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AGENZIA DELLA CONGREGAZIONE PER L'EVANGELIZZAZIONE DEIPOPOLI




Agence FIDES – 31 octobre 2008

SPECIAL FIDES

Instrumentum mensis Octobris

pro lectura Magisterii Summi Pontificis Benedicti XVI 

pro evangelizatione in terris missionum

Annus IV – Numerus X, October A.D. MMVIII


Le 4 octobre, le Pape Benoît XVI s’est rendu en visite au Palais du Quirinal pour une visite officielle au Président de la République Italienne.


Du 5 au 26 s’est tenu, dans la Sale du synode au Vatican, la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques, sur le thème suivant : « Verbum Domini in vita et missione Ecclesiæ ». A l’ouverture du Synode, et à sa clôture, le Saint-Père a présidé la Messe concélébrée avec les Pères du Synode ; la première cérémonie s’est déroulée à la Basilique de Saint Pazul Hors-les-Murs, et la deuxième à la Basilique Saint-Pierre. Les deux méditations faites par le Saint-Père au cous de la 1° et de la 14° Congrégation Générale du synode, ont une importance toute particulière

Le 12, lors de la Messe solennelle dut le parvis de Saint-Pierre, le Pape Benoît XVI a canonisé quatre nouveaux Saints : Gaetano Errico, Maria Bernarda Bütler, Alfonsa dell’Immacolata Concezione et Narcisa di Gesù Martillo Morán.

Le dimanche 19, Journée Mondiale des Missions, le Saint-Père s’est rendu en visite pastorale au Sanctuaire Pontifical de Pompéi, où il a confié à la Sainte Vierge, le Synode des Evêques, et « tous ceux qui, dans l’Eglise, dépensent leurs énergies au service de l’annonce de l’Evangile à toutes les nations ».


A l’occasion des audiences générales hebdomadaires, le Pape Benoît XVI a poursuivi le cycle de catéchèses sur Saint Paul, à l’occasion de l’année de Saint Paul.

Parmi les audiences accordées et qui ont revêtu une importance particulière, nous pouvons retenir notamment : le 16, audience aux participants au Congrès International organisé par l’Université Pontificale du Latran à l’occasion du X° anniversaire de l’encyclique « Fides et Ratio » ; le 20, audience aux participants au 110° Congrès National de la Société Italienne de Chirurgie ; le 30 audience à une délégation due l’« ’International Jewish, Commitee on Interreligious Consultations » ; le 31, audience aux participants à la Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences, et ensuite, aux participants aux Rencontres organisées par la « Catholic Fraternity of Charismatic Covenant Communities and Fellowships »


En outre, le Saint-Père a reçu en audience, à l’occasion de leur visite « ad limina », les Ordinaires d’Asie Centrale, les Evêques de la Conférence Episcopale d’Equateur. Il faut rappeler aussi les Messages envoyés par le Saint-Père au Congrès International « Humanae vitae », au Directeur de la F.A.O. à l’occasion de la Journée Mondiale de l’Alimentation de 2008, aux participants au Congrès International sur le thème suivant : « Vatican II dans le Pontificat de Jean Paul II ».

Il faut rappeler enfin l’appel  lancé par le Saint-Père, au terme de l’Angélus du dimanche 12, pour la réconciliation et la paix au Nord Kivu (République Démocratique du Congo), et pour les Chrétiens persécutés en Irak et en Inde. Ce dernier rappel a été renouvelé au terme de l’Angélus du dimanche 26.
___________________________________________________________________________________________

· SYNTHESIS INTERVENTUUM

1° octobre 2008 – Audience générale
2 octobre 2008 – Audience aux Ordinaires de l’Asie Centrale en visite « ad limina »
3 octobre 2008 – Message au Congrès International sur « Humanae Vitae 
4 octobre 2008 – Visite officielle au Président de la République Italienne 

5 octobre 2008 – Ouverture de la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques
5 octobre 2008 – Angélus
6 octobre 2008 – Méditation du Saint-Père lors de la première Congrégation Générale du Synode des Evêques 
8 octobre 2008 – Message pour la 95° Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié 
8 octobre – Audience générale
9 octobre 2008 – Chapelle Papale en l’honneur du défunt Pape Pie XII pour le 50° anniversaire de sa mort 

12 octobre 2008 – Angélus
12 octobre 2008 – Chapelle Papale pour la Canonisation de 4 Bienheureux
13 octobre 2008 – Concert offert par la Fondation Pro Musica et Arte Sacra à l’occasion du Synode 
15 octobre 2008 – Audience générale
16 octobre 2008 – Audience aux Evêques d’Equateur à l’occasion de leur visite « ad limina »
16 octobre 2008 – Message à l’occasion de la Journée Mondiale de l’Alimentation 
16 octobre 2008 Audience aux participants du Congrès International à l’occasion du X° anniversaire de l’encyclique « Fides et Ratio »
17 octobre 2008 – Projection du Film « Témoignage » sur le Serviteur de Dieu Jean Paul II 
18 octobre 2008 – Intervention du Saint-Père à la 14° Congrégation Générale du Synode des Evêques
19 octobre 2008 – Visite Pastorale au Sanctuaire de Pompéi (I) Célébration de la Messe 
19 octobre 2008 – Visite Pastorale au Sanctuaire de Pompéi (II) – Angélus
19 octobre 2008 – Visite Pastorale au Sanctuaire de Pompéi (III) – Récitation du Chapelet
20 octobre 2008 – Audience aux participants au 110° Congrès National de la Société de Chirurgie
22 octobre 2008 – Audience générale
26 octobre 2008 – Messe de clôture de la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques 
26 octobre 2008 – Angélus 

28 octobre 2008 – Discours à l’occasion du 50° anniversaire de l’élection au Trône Pontifical du Bienheureux Jean XXIII  
28 octobre 2008 – Message au Congrès « le Vatican dans le Pontificat de Jean Paul II » 

30 octobre 2008 – Audience à une délégation de l’ « International Jewish Committee on Interreligious Consultations »

30 octobre 2008 –  Discours du Pape Benoît XVI pour l’inauguration de l’Année Académique des Universités Pontificales de Rome 
31 octobre 2008 – Audience aux participants de la Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences 

31 octobre 2008 – Audience aux participants aux Rencontres organisées par la « Catholic Fraternity of Charismatic Covenant Communities and Fellowships »
· VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
Eglise 

Culture
Foi
Liberté
Marie
Mariage
Médecine
Parole de Dieu
Procréatione

Rosaire
· QUAESTIONES

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - Programme d’étude itinérant systématique de saint Paul dans le diocèse de Nan Chong, suivant les indications du Saint Père pour l’Année paulinienne

Canonisation – AMERIQUE/EQUATEUR - La canonisation de Narcisa de Jesús : un événement qui fortifie la préparation et l’animation de la Journée Mondiale Missionnaire

Canonisation - ASIE/INDE - L’Eglise se réjouit de la première sainte indienne : Soeur Alfonsa de l'Immaculée Conception

Education– EUROPE/ESPAGNE - Les Evêques d’Estrémadure affirment que la matière de l’Education pour la Citoyenneté “est contraire à la Doctrine sociale de l’Eglise et au droit des parents d’éduquer leurs enfants selon leurs convictions morales”

Faim – AFRIQUE - Journée mondiale de l’alimentation : 923 millions de personnes souffrent de la faim, la plus grande partie est africaine

Famille – AMERIQUE/CHILI - Plus de 14.000 fidèles participent à la ‘6e Marche pour la Famille et la Vie’ afin de montrer l’importance de la famille et la valeur de la vie

Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - Vers la 6e rencontre mondiale des familles : “Une occasion pour que toutes les familles trouvent l’élan pour être meilleures et défendre cette cellule de base de la société”

Famille – EUROPE/ESPAGNE- Le Plan pastoral de l’Archevêque de Madrid pour les trois prochaines années centré sur la famille : pour répondre « au mépris public, aux annonces de sa disparition imminente et aux attaques évidentes contre sa nature et sa stabilité »

Famille – OCEANIE/TAHITI - Dans l’Archidiocèse de Papeete, 2008 est l’année de la Famille : “Dans ce pays, que la publicité décrit comme un paradis, il y a en réalité un nombre impressionnant de personnes blessées à cause de leur vie familiale”

Famille – AMERIQUE/VENEZUELA - Semaine nationale de la famille en syntonie avec la 6e rencontre mondiale des familles à Mexico : “la famille, formatrice des valeurs humaines et chrétiennes”

Journée des Missions – AFRIQUE/MALAWI - Les initiatives des missionnaires Montfortains pour les jeunes du Malawi, au centre de la Journée missionnaire

Journée des Missions – AMERIQUE/COLOMBIE - La célébration de la Journée missionnaire mondiale 2008 coïncide avec les 80 ans des Oeuvres pontificales missionnaires dans le pays

Journée des Missions – AMERIQUE/EQUATEUR - La Journée missionnaire mondiale 2008 aura pour thème « Tu es la voix de Dieu : annonce-le » en continuité avec les fruits du CAM 3

Journée des Missions – ASIE/CHINE - Prières individuelles et communautaires, chapelets et retraites, étude de la Bible, professions religieuses et ordinations : le monde catholique chinois vit un mois missionnaire dans l’attente de la Journée missionnaire

Journée des Missions – ASIE/PAKISTAN - Le premier congrès missionnaire mondial est annoncé et préparé au cours de la Journée missionnaire mondiale

Journée des Missions – EUROPE/POLOGNE - Nombreuses activités pour le mois d’octobre dédié aux missions sur le thème ‘Le disciple de Jésus et le missionnaire de l’espérance’

Journée des Missions – EUROPE/ROUMANIE - L’animation du mois missionnaire à travers l’histoire des saints et des Apôtres de Jésus, présentée par des jeunes

Journée des Missions – ASIE/CAMBODGE - Pour la Journée missionnaire mondiale l’Eglise relance l’engagement à former des missionnaires et des jeunes à l’exemple de Saint Paul

Journée des Missions – ASIE/COREE DU SUD - Message des évêques pour le mois des missions (octobre), sur les pas de saint Paul : “L’urgence de proclamer l’Evangile dans le monde, particulièrement en Asie, se renouvelle et se fait plus présent“

Journée des Missions – OCEANIE/NOUVELLE ZELANDE - “Tous appelés à la mission”: la communauté catholique en Nouvelle-Zélande avec saint Paul vers la Journée missionnaire mondiale

Mission – AMERIQUE/ARGENTINE - Quatrième Congrès Missionnaire à Salta: “Eglise de Salta, disciple missionnaire : écoute, apprend et annonce”

Mission – AMERIQUE/ECUATEUR - Troisième Symposium international de missiologie “Mission pour l’humanité” pour mettre en pratique les conclusions du CAM 3

Mission – AMERIQUE/HONDURAS - Le Guide des OPM pour l’animation missionnaire, “un instrument didactique pour que nos baptisés grandissent dans la foi, s’ouvrent à nos frères du monde et s’engagent dans des actions de solidarité”

Mission – ASIE/INDE - Ouverture du Congrès missionnaire du Gujarat, en solidarité avec les chrétiens victimes de la violence

Mission – ASIE/INDE - Congrès missionnaire à Lucknow: “Les jeunes protagonistes de la mission”

Migrants – AMERIQUE/COLOMBIE - Première rencontre Latino-américaine de pastorale des rues, organisée par le Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des personnes en déplacement, avec le Conseil épiscopal Latino-américain

Migrants – AMERIQUE/COLOMBIE - Mgr Marchetto à la Première Rencontre continentale de pastorale de la route : « L’Eglise doit donner des réponses aux problèmes de la mobilité humaine, afin d’être un signe d’espérance dans un monde qui désire ardemment la justice, la liberté, la vérité, la solidarité, la paix et l’harmonie ».

Morale – AMERIQUE/COSTA RICA - Le Président de la Conférence épiscopale rappelle aux députés leur devoir de s’opposer “à la réalisation de programme politique ou à l’approbation d’une loi qui contient des éléments contraires aux contenus fondamentaux de la foi et de la morale”

Morale – AMERIQUE/PANAMA - L’Eglise rappelle que la loi sur la santé reproductive “introduit un système culturel et moral fondé sur certains critères étrangers à notre vie culturelle, morale et spirituelle”

Violences – ASIE/INDE - L’Eglise au Conseil National pour l’Intégration : “Il est urgent de trouver des mesures de loi ad hoc pour arrêter les violences contre les chrétiens et donner un plus grand poids social aux minorités dans la société”

Violences – ASIE/INDE - Des radicaux hindous s’approprient les terres des chrétiens, les obligeant à quitter l’Orissa: les évêques adressent un nouvel appel au gouvernement

Violences – ASIE/INDE - Deuil pour l’Eglise indienne : le premier prêtre catholique est mort suite aux agressions en Orissa

Vie – EUROPE/ITALIE - Pour la vie et contre la peine de mort

Vie – OCEANIE/AUSTRALIE - Des milliers de fidèles en marche pour la vie, contre la loi sur l’avortement

· SUPER QUAESTIONES

VATICAN - Le Père Timothée Lehane, Verbite, a été nommé Secrétaire Général de l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi. Il a déclaré à l’Agence Fides : « Je voudrais être proche des missionnaires et des Directeurs Nationaux, afin que, dans leur travail, ils puissent sentir le soutien de l’Eglise Universelle »

VATICANO - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Pie XII, 50 ans après sa mort: aucune discontinuité avec l’Eglise du Concile

AFRIQUE/RD DU CONGO - Témoignage dramatique d’un missionnaire salésien qui accueille 2.782 enfants dans l’est du Congo

AFRIQUE/R.D. CONGO - “L’appel du Saint-Père pour le Kivu jette une lumière sur une zone trop souvent laissée dans l’ombre” dit à Fides un missionnaire de l’Est du Congo

AFRICA/CAMERUN - “La visita di Benedetto XVI si ricollega a quella di Giovanni Paolo II” dice a Fides il Nunzio in Camerun dopo l'annuncio del Papa

AFRIQUE/CAMEROUN - « La visite de Benoît XVI est liée à celle de Jean-Paul II » dit à Fides le Nonce au Cameroun après l’annonce du Pape

AFRIQUE/ANGOLA - « La visite de Sa Sainteté Benoît XVI est un encouragement à poursuivre le processus d’évangélisation du pays » dit à Fides le Nonce apostolique en Angola

ASIE/INDE - “Les chrétiens en Orissa désirent seulement un retour à une vie normale, en harmonie et en paix avec tous, dans le respect des droits constitutionnels”Interview de Mgr Stanislaus Fernandes, Secrétaire Général de la Conférence épiscopale indienne
SYNTHESIS INTERVENTUUM

(Tous les teste des discours, des homélies et des catéchèses du Saint-Père se trouvent sur notre site :
www.evangelizatio.org)
1° octobre 2008 – Audience générale
VATICAN - Le Pape Benoît XVI poursuit sa catéchèse sur Saint Paul : Avec les différents charismes confiés à Pierre et à Paul, laissons-nous tous guider par l’Esprit, en cherchant à vivre dans la liberté qui trouve son orientation dans la foi au Christ, et se concrétise dans le service envers nos frères »

Rome (Agence Fides) – Je veux aujourd’hui m’arrêter sur deux épisodes qui montrent la vénération et, en même temps, la liberté avec laquelle l’Apôtre s’adresse à Céphas et aux autres Apôtres : Ce qu’n appelle le ‘Concile’ de Jérusalem, et l’incident d’Antioche de Syrie, racontés dans la Lettre aux Galates ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a annoncé le thème de la catéchèse de l’audience générale de ce mercredi 1° octobre, Place Saint-Pierre.
Le « Concile » de Jérusalem, «  se tint à un moment de grande tension au sein de la Communauté des origines. Il s’agissait de répondre à la question de savoir s’il fallait demander la circoncision aux païens qui adhéraient à Jésus-Christ, le Seigneur, ou s’il était permis de les laisser libres vis-à-vis de la Loi de Moïse… En cette occasion, Paul expose aux Douze, définis comme les personnes les plus importantes, son évangile de liberté vis-à-vis de la Loi. A la lumière de la rencontre avec Jésus Ressuscité, il avait compris que, au moment du passage à l’Evangile de Jésus-Christ, il n’était plus nécessaire aux païens de pratiquer la circoncision, de suivre les règles sur la nourriture, sur le sabbat comme marques du salut : le Christ est notre justice, et ‘juste’ est tout ce qui conforme à Lui. D’autres marques ne sont pas nécessaires pour être justes ».
« Les deux manières selon lesquelles Paul et Luc décrivent l’Assemblée de Jérusalem, sont unies par l’action libératrice de l’Esprit, parce que ‘là où est l’Esprit du Seigneur, là se trouve la liberté’, dira la deuxième Lettre aux Corinthiens ». A propos de la liberté chrétienne, comme il ressort des Lettres de Saint Paul, le Saint-Père a déclaré : « Elle ne s’identifie jamais avec le libertinage ou avec le libre arbitre de faire ce qu’il veut ; elle se réalise dans la conformité au Christ, et, pour cela, dans le service authentique envers les frères, et surtout envers les plus nécessiteux ».
Le Saint-Père a montré ensuite la signification accordée par Paul et par ses communautés à la collecte pour les pauvres de Jérusalem : « Il s’agissait d’une initiative tout à fait nouvelle dans le panorama des activités religieuses : elle n’était pas obligatoire, mais libre et spontanée ; toutes les Eglises fondées par Paul vers l’Occident y prirent part. La collecte exprimait la dette de ses communautés pour l’Eglise Mère de Palestine, dont elles avaient reçu le don inénarrable de l’Evangile ». La valeur que Paul attribue à ce geste de partage et tellement grand et ample qu’il emploie plusieurs termes pour le définir, et parmi eux le terme « liturgie ». Ce terme, a expliqué le Saint-Père, « confère à la collecte d’argent une valeur cultuelle également : d’une part, elle est un geste liturgique ou ‘service’ offert à Dieu par chaque communauté ; d’autre part, elle est une action d’amour accomplie en faveur du peuple. Amour pour les pauvres et liturgie divine vont ensemble, l’amour pour les pauvres est liturgie. Les deux horizons sont présents dans chaque liturgie célébrée et vécue dans l’Eglise qui, par sa nature, s’oppose à la séparation entre le culte et la vie, entre la foi et les œuvres, entre la prière et la charité envers ses frères ».
Le deuxième épisode commenté par le Saint-Père concerne ce qu’on appelle « l’incident d’Antioche » en Syrie : « comment se comporter à l’occasion de la communion de table entre croyants d’origine juive, et ceux d’origine païenne ? ». Après une première période où Pierre avait partagé la table avec les deux groupes, l’arrivé de plusieurs chrétiens liés à Jacques, l’amena à éviter les contacts, à table, avec les païens, pour ne pas scandaliser ceux qui continuaient à observer les lois de pureté alimentaire. « Cette attitude qui menaçait réellement l’unité et la liberté de l’Eglise, suscita les réactions vives de Paul, qui en arriva à accuser Pierre et les autres d’hypocrisie… Si la justification se réalise seulement en vertu de la foi au Christ, de la conformité avec Lui, sans aucune œuvre de la Loi, quel sens cela a-t-il d’observer encore les puretés alimentaires à l’occasion du partage de la table ? Très probablement, les perspectives de Pierre et de Paul était très différentes : pour le premier, ne pas perdre les juifs qui avaient adhéré à l’Evangile, pour le deuxième, ne pas diminuer la valeur salvifique de la mort du Christ pour tous les croyants ».
Pour terminer, le Saint-Père a déclaré : « l’incident d’Antioche s’est révélé ainsi comme une leçon et pour Pierre et pour Paul. Seul le dialogue sincère, ouvert à la vérité de l’Evangile, a pu orienter le chemin de l’Eglise… C’est une leçon que nous devons apprendre nous aussi : avec les charismes différents donnés à Pierre et à Paul, laissons-nous tous guider par l’Esprit, en cherchant à vivre dans la liberté qui trouve son orientation dans la foi au Christ, et se concrétise dans le service envers nos frères. Il est essentiel d’être toujours plus conformes au Christ. C’est ainsi que l’on devient réellement libres, ainsi que s’exprime en nous le noyau plus profond de la Loi : l’amour pour Dieu et pour le prochain » (S.L.)
(Agence Fides, 2 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
2 octobre 2008 – Audience aux Ordinaires de l’Asie Centrale en visite « ad limina »
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à un groupe d’Evêques de l’Asie Centrale : « Malgré les dures pressions exercées durant le régime athée et communiste, grâce à l’abnégation de prêtres, de religieux et de laïcs zélés, la flamme de la foi est resté e allumée dans le cœur des croyants »

Rome (Agence Fides) – Remercions le Seigneur de ce que, malgré les dures pressions exercées durant le régime athée et communiste, grâce à l’abnégation de prêtres, de religieux et de laïcs zélés, la flamme de la foi est resté e allumée dans le cœur des croyants. Les communautés peuvent être réduites à un ‘petit troupeau’. Il ne faut pas se décourager, chers Frères ! ».C’est l’exhortation que le Pape Benoît XVI a adressée à un groupe d’Evêques et d’Ordinaires du Kazakhstan et de l’Asie Centrale, reçus en audience le 2 octobre, à l’occasion de leur visite « ad limina ».

Au début de son discours, le Saint-Père a adressé un salut particulier à Son Excellence Mgr Tomash Peta, Archevêque de Marie Très Saine à Astana, et Président de la Conférence des Evêques Catholiques du Kazakhstan, aux autres Evêques et au Délégué pour les fidèles grecs-catholiques au Kazakhstan ; à l’Administrateur Apostolique au Kirghizistan ; à l’Administrateur Apostolique en Ouzbékistan ; au supérieur de la « Missio sui juris » au Tadjikistan, et au Supérieur de la « Missio sui juris » au Turkménistan.
Comme ce fut le cas pour les communautés des origines, aujourd’hui encore c’est le Saint-Esprit qui conduit l’Eglise ; le Saint-Père a invité les Evêques à se laisser guider par Lui : « Maintenez vivante dans le peuple chrétien la flamme de la foi ; conservez et mettez en valeur les expériences apostoliques et pastorales valables du passé ; continuez à éduquer tous les fidèles à l’écoute de la Parole de Dieu ; suscitez tout spécialement chez les jeunes l’amour envers l’Eucharistie et envers la Dévotion Mariale ; répandrez dans les familles la pratique du Rosaire. Recherchez en outre avec patience et avec courage, des formes nouvelles et des méthodes nouvelles d’apostolat, en vous préoccupant de les réaliser selon les exigences actuelles, en tenant compte de la langue et de la culture des fidèles qui vous sont confiés ».
Ces engagements, pour pourvoir se réaliser, ont besoin « d’une unité encore plus ferme » entre les Pasteurs et le clergé. Aussi le Saint-Père a-t-il invité les Evêques à faire participer toujours plus les prêtres, les religieux et les religieuses, mais aussi les laïcs, engagés dans les différentes initiatives pastorales. Il a recommandé en particulier d’accorder une grande attention et une grande écoute à ces coopérateurs, qui sont eux aussi des ouvriers dans la vigne du Seigneur : « Montrez-vous en conséquence prêts et disponibles à aller au devant de leurs attentes, soutenez-les dans les moments de difficulté, invitez-les à être toujours plus confiants dans la Providence divine qui ne nous abandonne jamais, surtout à l’heure de l’épreuve ; soyez à leurs côtés quand ils se trouvent dans des conditions de solitude humaine et spirituelle. A la base de tout, qu’il y ait sans cesse le recours constant à dieu dans la prière, et la recherche continuelle de l’unité entre vous, mais aussi dans chacune de communautés respectives et diversifiées ».
Puis le Saint-Père a souligné « les problèmes que met la société actuelle globalisée à l’annonce de la vie chrétienne et à sa pratique cohérente », même dans les régions de l’Asie Centrale, tout comme presque partout dans le monde, en citant la violence, le terrorisme, la diffusion de l’extrémisme et du fondamentalisme. « Il faut, certainement, s’opposer à ces fléaux par des interventions législatives. Mais jamais la force du droit ne peut se transformer elle-même en iniquité ; et le libre exercice des religions ne peut être limité, parce que, professer librement sa propre foi est une des droits fondamentaux de l’homme, qui sont reconnus universellement ».
Puis le Saint-Père a tenu à déclarer : « L’Eglise n’impose pas, mais elle propose librement la foi catholique, en sachant bien que la conversion est le fruit mystérieux de l’action du Saint-Esprit. La foi est un don et une œuvre de Dieu. Pour cela, précisément, toute forme de prosélytisme est interdite, qui contraindrait ou amènerait et attirerait quelqu’un à embrasser la foi par des attraits inopportuns. Une personne peut s’ouvrir à la foi après une réflexion mûre et responsable, et elle doit pouvoir réaliser librement cette inspiration intime. Cela est à l’avantage non seulement de l’individu, mais aussi de la société tout entière, parce que l’observance fidèle des préceptes divins aide à construire une cohabitation plus juste et plus solidaire »
Le Saint-Père a encouragé enfin les Evêques à poursuivre le travail qu’ils avaient entrepris, « en mettant en valeur avec sagesse les apports de tous » ; puis il a remercié les prêtres et les religieux qui travaillent dans les différentes Circonscriptions Ecclésiastiques (les Franciscains dans le diocèse de la Très Sainte Trinité à Almaty, les Jésuites au Kirghizistan, les Franciscains Conventuels en Ouzbékistan, les religieux du « Verbo Encarnado » dans la « Missio sui juris » du Tadjikistan, les Oblats de Marie Immaculée dans la « Missio sui juris » au Turkménistan). Puis il a invité aussi les autres Familles religieuses « à offrir généreusement leur contribution, en envoyant du personnel et des moyens pour porter à son achèvement le travail apostolique dans ces vastes régions de l’Asie Centrale ». (S.L.)
 (Agence Fides, 3 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
3 octobre 2008 – Message au Congrès International sur « Humanae Vitae » 

VATICAN - Message du Saint-Père: « Le service que l’Eglise offre dans sa pastorale matrimoniale et familiale, devra savoir orienter les couples à comprendre avec leur coeur, le dessein merveilleux que Dieu a inscrit dans le corps humain, en les aidant à accueillir tout ce que comporte une chemin authentique de maturation »

Rome (Agence Fides) – A l’occasion du Congrès International « Humanae vitae: actualité et prophétie d’une Encyclique », organisé par l’Institut Pontifical Jean Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille, et par l’Université Catholique du Sacré-Cœur, le Pape Benoît XVI a envoyé un Message à Mgr Livio Melina, Recteur de l’Institut Pontifical Jean Paul II pour les Etudes sur le Mariage et la Famille ; il y souligne l’importance et l’actualité de l’Encyclique, « dans laquelle est abordé un des aspects essentiels de la vocation matrimoniale, et du chemin spécifique de sainteté qui en découle ».
Dans ce Message, le Saint-Père écrit : « La possibilité de procréer une vie humaine nouvelle est incluse dans le don intégral des époux. Si, en effet, toute forme d’amour tend à répandre la plénitude dont elle vit, l’amour conjugal a sa manière propre de se communiquer : engendrer des enfants. Ainsi, il ne ressemble pas seulement à l’amour de Dieu, mais il participe à l’amour de Dieu, qui veut se communiquer en appelant à la vie les personnes humaines. Exclure cette dimension communicative par une action qui vise à empêcher la procréation, veut dire nier la vérité intime de l’amour conjugal des époux, par lequel se communique le don divin. A quarante ans de la publication de l’Encyclique, nous pouvons mieux comprendre combien cette lumière est décisive pour comprendre le grand ‘oui’ qu’implique l’amour conjugal. Dans cette lumière, les enfants ne sont plus l’objectif d’un projet humain, mais ils sont reconnus comme un don authentique, à accueillir avec une attitude de générosité responsable envers Dieu, source première de la vie humaine. Ce grand ‘oui’ à la beauté de l’amour comporte certainement la gratitude, des parents en recevant le don d’un enfant, et de l’enfant lui-même en sachant que sa vie a son origine dans un amour aussi grand et aussi accueillant ».
Il est certain que, dans le cheminement du couple « on peut trouver des circonstances graves qui rendent prudent le fait d’espacer les naissances des enfants, voire même de les suspendre… La connaissance des rythmes naturels de fertilité de la femme devient importante pour la vie des époux… les méthodes d’observation, qui permettent au couple de déterminer les périodes de fertilité, leur permettent de gérer tout ce que le Créateur a inscrit avec sagesse dans la nature, sans perturber la signification du don sexuel ».
Le Souverain Pontife adresse ensuite un salut particulier à l’Université Catholique du Sacré-Cœur, pour le soutien apporté à « L’Institut International Paul VI de recherche sur la fertilité et la non fertilité humaine pour une procréation responsable » ‘ISI), car il a pour tâche de « faire progresser la connaissance des méthodes pour la régulation naturelle de la fertilité humaine et pour surmonter de manière naturelle une éventuelle non fertilité.
A la fin de son Message, le Saint-Père pose cette question : « Nous pouvons nous demander : comment se fait-il que le monde aujourd’hui, et aussi de nombreux fidèles, trouvent une si grande difficulté à comprendre le message de l’Eglise, qui présente et défend la beauté de l’amour conjugal dans sa manifestation naturelle ? Certes, la solution technique, même dans les grandes questions humaines, apparaît souvent la plus facile ; mais, en réalité, elle cache la question de fond, qui concerne le sens de la sexualité humaine et la nécessité d’une maîtrise responsable, pour que son exercice puisse devenir expression d’un amour personnel. La technique ne peut remplacer la maturation de la liberté, quand l’amour est en jeu. Au contraire, comme nous le savons bien, la raison elle-même ne suffit pas : il faut que ce soit le cœur qui voie. Seuls les yeux du cœur parviennent à saisir les exigences propres d’un grand amour, capable d’embrasser la totalité de l’être humain. Pour cela, le service que l’Eglise offre dans sa pastorale matrimoniale et familiale, devra savoir orienter les couples à comprendre avec leur coeur, le dessein merveilleux que Dieu a inscrit dans le corps humain, en les aidant à accueillir tout ce que comporte une chemin authentique de maturation ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 octobre 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
4 octobre 2008 – Visite officielle au Président de la République Italienne
Discours du Pape Benoît XVI au Président de la République Italienne: « Le Quirinal et la Vatican ne sont pas deux collines qui s’ignorent et s’affrontent hargneusement ; ce sont plutôt des lieux qui symbolisent le respect réciproque de la souveraineté de l’Etat et de l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – « On peut affirmer aujourd’hui que, dans la ville de Rome, cohabitent de manière pacifique, et collaborent de manière fructueuse, l’Etat Italien et le Siège Apostolique. Cette visite elle aussi tient à confirmer  que le Quirinal et la Vatican ne sont pas deux collines qui s’ignorent et s’affrontent hargneusement ; ce sont plutôt des lieux qui symbolisent le respect réciproque de la souveraineté de l’Etat et de l’Eglise, prêts à coopérer ensemble pour promouvoir et pour servir le bien intégral de la personne humaine, et le déroulement pacifique de la cohabitation sociale. C’est là, et j’aime à le rappeler, une réalité positive qui se vérifie presque quotidiennement à différents niveaux, et à laquelle d’autres Etats peuvent regarder eux aussi pour en retirer des enseignements utiles ».C’est là un passage du discours prononcé par le Pape Benoît XVI lors de visite officielle au Président de la République Italienne, Monsieur Giorgio Napolitano, au Palais du Quirinal, le 4 octobre, fête de saint François d’Assise, Patron d’Italie


« Ma visite, la visite du Pontife Romain au Quirinal, n’est pas seulement un acte qui s’insère dans le contexte des multiples relations entre le Saint-Siège et l’Italie ; mais il prend, nous pourrions le dire, une valeur bien plus profonde et bien plus symbolique. Ici, en effet, plusieurs de mes Prédécesseurs ont vécu, et, de cet endroit, ils ont gouverné l’Eglise Universelle pendant plus de deux siècles, en connaissant aussi des épreuves et des persécutions ».


Puis le Saint-Père a rappelé que la visite se faisait le jour où l’Italie célébrait son Protecteur spécial, Saint François d’Assise. « Dans ce Saint, dont la figure attire les croyants et les non-croyants, nous pouvons découvrir l’image de ce qui est la première mission de l’Eglise, y compris dans son rapport avec la société civile. L’Eglise, à l’époque actuelle de changements profonds et souvent difficiles, continue à proposer à tous le message de salut de l’Evangile, et elle s’engage à contribuer à l’édification d’une société fondée sur la vérité et sur la liberté, sur le respect de la vie et de la dignité humaine, sur la justice et sur la solidarité sociale ».


Après avoir rappelé tout ce qui avait été affirmé en d’autres circonstances, à savoir : « L’Eglise ne se propose pas des buts de pouvoir, et elle ne prétend pas avoir des privilèges, et elle n’aspire pas à avoir des positions d’avantage économique et social… Son seul but est de servir l’homme, en s’inspirant, comme norme suprême de conduite, des paroles et de l’exemple de Jésus-Christ… Pour mener à son achèvement cette Mission qui est la sienne, l’Eglise, partout et toujours, doit pouvoir jouir du droit de la liberté religieuse, considéré dans toute son ampleur ». La contribution à l’édification de la société est offerte par l’Eglise de différentes manières, et, de nos jours, elle ressent en particulier la responsabilité à l’égard des nouvelles générations : la formation des jeunes « est une entreprise dans laquelle l’Eglise se sent elle aussi impliquée, comme pour la famille et pour l’école. Elle est bien conscient, en effet, de l’importance que revêt l’éducation dans l’apprentissage de la liberté authentique, présupposé nécessaire pour un service positif en faveur du bien commun. Seul une service éducatif sérieux permettra de construire une société solidaire, vraiment animée par le sens de la légalité ».


Le Saint-Père a exprimé enfin, le vœu suivant : « Que les communautés chrétiennes et les nombreuses réalités ecclésiales italiennes sachent former les personne, et de manière spéciale les jeunes, y compris comme citoyens responsables et engagés dans la vie civile… Que l’apport de la communauté Catholique soit accueilli par tous avec le même esprit de disponibilité avec lequel il est offert. Il n’y a pas de raison de craindre une prévarication au détriment de la liberté, de la part de l’Eglise et de ses membres qui, d’ailleurs, attendent qu’on leur reconnaisse la liberté de ne pas trahir leur propre conscience éclairée par l’Evangile ». (S.L.)

(Agence Fides, 7 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :

http://www.evangelizatio.org/portale/adgentes/pontefici/pontefice.php?id=1240
5 octobre 2008 – Ouverture de la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques 
VATICAN - A la Basilique de Saint-Paul, le Pape Benoît XVI ouvre le Synode des Evêques : « Si l’annonce de l’Evangile est sa raison d’être et sa mission, il est indispensable que l’Eglise connaisse et vive ce qu’elle annonce, pour que sa prédication soit crédible, malgré les faiblesses et les pauvretés des hommes qui la composent »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 5 octobre, dans la Basilique de Saint Paul Hors-les-Murs, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe solennelle concélébrée avec les Pères du Synode, à l’occasion de l’ouverture de la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques : cette Assemblée durera jusqu’au 26 octobre, et se penchera sur le thème suivant : « La Parole de Dieu dans la vie et dans la mission de l’Eglise ».
Dans l’homélie, le Saint-Père est parti de la Liturgie de la Parole de ce dimanche, qui présente l’image de la vigne, qui « décrit le projet divin du salut, et se présente comme une allégorie émouvante de l’Alliance de Dieu avec son peuple ». Dans l’Evangile, l’accent est mis sur les ouvriers de la vigne : les serviteurs envoyés par le patron pour demander le fermage sont maltraités par eux et tués, et le même sort attend aussi le fils du patron. « Ici, nous voyons clairement comment le mépris pour l’ordre donné par le patron se transforme en mépris envers lui : ce n’est pas une simple désobéissance à un précepte divin, c’est le projet véritable proprement dit de Dieu : le Mystère de la Croix apparaît ».
« Tout ce que dénonce la page évangélique, interroge notre manière de penser et d’agir. Elle ne parle pas seulement de ‘l’heure du Christ’, du Mystère de la Croix en ce moment, mais de la présence de la Croix en tous les temps. Elle interroge, de manière spéciale, les peuples qui ont reçu l’annonce de l’Evangile. Si nous regardons l’histoire, nous sommes contraints d’enregistrer souvent la froideur et la rébellion de chrétiens incohérents. En conséquence de cela, Dieu, sans manquer pour autant à sa promesse de salut, a dû recourir au châtiment. Il est spontané de penser, dans ce contexte, à la première annonce de l’Evangile, dont naissent des communautés chrétiennes florissantes au début, qui ont ensuite disparu, et qui sont rappelées aujourd’hui dans les livres d’histoire. Ne pourrait-il se passer la même chose en cette époque que nous vivons ? Des Nations, auparavant riches de foi et de vocations, sont en train de perdre à présent leur propre identité, sous l’influence délétère et destructrice d’une certaine culture moderne. Il y a ceux qui, ayant décidé que ‘Dieu est mort’, se déclarent ‘dieu’ eux-mêmes, en se considérant comme les seuls et uniques artisans de leur propre destin, comme les propriétaires absolus du monde. En se débarrassant de Dieu, et en n’attendant pas de Lui le salut, l’homme croit qu’il peut faire ce qui lui plaît, et qu’il peut se présenter comme la seule mesure de lui-même et de sa propre conduite. Mais quant l’homme élimine Dieu de son propre horizon, déclare Dieu ‘mort’, est-il vraiment plus heureux ? Est-il vraiment plus libre ? Quand les hommes se proclament propriétaires absolus d’eux-mêmes et uniques patrons du monde créé, peuvent-ils vraiment construire une société où règnent la liberté, la justice et la paix ? Ne se passe-t-il pas plutôt, comme le montre amplement la chronique quotidienne, que s’étendent le caractère arbitraire du pouvoir, les intérêts égoïstes, l’injustice et l’exploitation, la violence dans toutes ses expressions ? Le point d’arrivée, à la fin, c’est que l’homme se retrouve plus seul, et la société plus divisée et plus confuse. Mais, dans les paroles de Jésus, il y a une promesse : la vigne ne sera pas détruite. Même s’il abandonne à leur destin les vignerons infidèles, le patron ne se détache pas de sa vigne, et il la confie à d’autres de ses serviteurs fidèles. Cela indique que, si, dans plusieurs régions, la foi s’affaiblit jusqu’à s’éteindre, il y aura toujours d’autres peuples prêts à l’accueillir ».
Puis, le Saint-Père a déclaré : « Le message consolant que nous recueillons dans ces textes bibliques, c’est la certitude que le mal et la mort n’ont pas le dernier mot, mais que, à la fin, c’est le Christ qui vainc. Toujours ! L’Eglise ne se lasse pas de proclamer cette Bonne Nouvelle ». Puis il rappela de manière spéciale, en cette Année de Saint Paul », l’Apôtre des Nations : « Il fut le premier à répandre l’Evangile dans les vastes régions de l’Asie Mineure et de l’Europe ». Après avoir salué avec affection les Pères du Synode et tous ceux qui participeront à la Rencontre, le Saint-Père a rappelé que « lorsque Dieu parle, il demande toujours une réponse ; son action de salut requiert la coopération humaine… Seule la Parole de Dieu peut changer en profondeur le cœur de l’homme, et il est alors important que chaque croyant ainsi que les communautés, entrent dans une intimité toujours croissante avec elle… Se nourrir de la Parole de Dieu est pour elle [l’Eglise] la tâche première et fondamentale. En effet, si l’annonce de l’Evangile est sa raison d’être et sa mission, il est indispensable que l’Eglise connaisse et vive ce qu’elle annonce, pour que sa prédication soit crédible, malgré les faiblesses et les pauvretés des hommes qui la composent »
Enfin, le Saint-Père a montré l’actualité du cri de l’Apôtre des Nations : « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile », ainsi que l’invitation du Christ, « La moisson est abondante » (Mathieu 9, 37), en ces termes : « Beaucoup ne L’ont pas encore rencontré, et sont dans l’attente de la première annonce de son Evangile ; d’autres, tout en ayant reçu une formation chrétienne, se sont attiédis dans leur enthousiasme, et ne conservent avec la Parole de Dieu qu’un contact superficiel ; d’autres encore se sont éloignés de la pratique de la foi, et on besoin d’une nouvelle évangélisation. Et puis, elles ne manquent pas les personnes au jugement droit qui se posent des questions essentielles sur le sens de la vie et de la mort, des questions auxquelles seul le Christ peut donner des réponses satisfaisantes. Il devient alors indispensable pour les chrétiens de tous les continents, d’être prêts à répondre à tous ceux qui leur demandent la raison de l’espérance qui est en eux, en annonçant avec joie la Parole de Dieu, et en vivant l’Evangile sans compromis… Nous ressentons tous combien il est nécessaire de mettre la Parole de Dieu au centre de notre vie, d’accueillir le Christ comme notre unique Rédempteur, comme le Royaume de Dieu en personne, pour faire en sorte que sa lumière éclaire chaque domaine de la société et de notre vie ». (S.L.)
(Agen ce Fides, 6 octobre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
5 octobre 2008 – Angélus
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à l’Angélus : « Je vous invite tous à souvenir les travaux du Synode par votre prière, en invoquant spécialement l’intercession maternelle de la Vierge Marie, parfaite Disciple de la Divine Parole »

Rome (Agence Fides) – « Je vous invite tous à souvenir les travaux du, Synode par votre prière, en invoquant spécialement l’intercession maternelle de la Vierge Marie, parfaite Disciple de la Divine Parole » a déclaré le Pape Benoît XVI à l’occasion de la prière de l’Angélus du dimanche 5 octobre. Le Saint-Père, dans son bref discours, a présenté « la valeur et la fonction » de cette Assemblée particulières des Evêques, « choisis de manière à représenter tout l’Episcopat, et convoqués pour apporter au successeur de Pierre une aide plus efficace, en manifestant et en consolidant en même temps la communion ecclésiale ». Les finalités du Synode des Evêques, institué en 1965 par le Serviteur de Dieu Paul VI pour concrétiser une des recommandations contenue dans le Décret Conciliaire sur le ministère des Evêques, « Christus Dominus », ont été rappelées par le Saint-Père : « Favoriser une étroite union et une collaboration étroite entre le Pape et les Evêques du monde entier ; fournir des informations directes et exactes sur al situation et sur les problèmes de l’Eglise ; favoriser l’accord sur la doctrine et sur l’action pastorale ; aborder des problèmes de grande importance et de grande actualité ».
« La dimension synodale, a souligné le Saint-Père est constitutive de l’Eglise : elle consiste à ‘venir’ de chaque peuple et de chaque culture, pour devenir une dans le Christ, et pour marcher ensemble derrière Lui qui a dit : ‘Je suis la Voie, la Vérité, la Vie’ ». L’actuelle Assemblée du Synode, consacrée au thème de la Parole de Dieu, rassemble 253 Pères du Synode : 51 de l’Afrique, 62 de l’Amérique, 41 de l’Asie, 90 de l’Europe ; et 9 de l’Océanie. « A eux, s’ajoutent de nombreux experts et auditeurs, hommes et femmes, mais aussi des délégués fraternels des autres Eglises et Communautés ecclésiales, et des Invités spéciaux ».

Après la prière de l’Angélus, le Saint-Père a rappelé l’initiative organisée par la Télévision italienne RAI , intitulée « La bible de jour et de nuit » : la lecture continue de toute la Bible, pendant sept jours et sept nuits, en transmission télévisée directe depuis la Basilique romaine de Sainte Croix en Jérusalem, avec 1.200 lecteurs de 50 Pays. « Cet événement, déclara le Saint-Père, va bien de pair avec le Synode des Evêques sur la Parole de Dieu… La Parole de Dieu pourra ainsi entrer dans les maisons pour se faire compagne de la vie des familles et de chaque personne : c’est une semence qui, si elle est bien écoutée, ne manquera pas de porter des fruits abondants ». (S.L.) 
(Agence Fides, 6 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
6 octobre 2008 – Méditation du Saint-Père lors de la première Congrégation Générale du Synode des Evêques 
VATICAN - Méditation du Pape Benoît XVI à l’ouverture des travaux du Synode des Evêques : « L’évangélisation, l’annonce de l’Evangile, la Mission, ne sont pas une espèce de colonisation ecclésiale, par laquelle nous voulons insérer d’autres personnes dans notre groupe. C’est sortir des limites de chaque culture dans l’universalité qui relie tous les frères, unit tous les frères et nous fait tous devenir des frères »

Rome (Agence Fides) – A l’ouverture des travaux de la XII° Assemblée Générale du Synode des Evêques, le lundi 6 octobre, le Pape Benoît XVI a présidé l’Heure de Tierce, durant laquelle il a fait une méditation sur plusieurs versets du Psaume 118 qui est consacré à la Parole de Dieu : « Un éloge de Sa Parole, expression de la joie d’Israël de pouvoir la connaître et, en elle, de pouvoir connaître sa volonté et son visage ».
Le Psaume parle avant tout de la solidité de la Parole : « Elle est solide, c’est la vraie réalité sur laquelle fonder notre propre vie… La Parole de Dieu est le fondement de tout, elle est la vraie réalité… A la fin du Sermon sur la Montagne, le Seigneur nous parle des deux possibilités pour construire la maison de notre propre vie : sur le sable et sur la roche. Sur le sable ne construit que celui qui construit sur les choses visibles et tangibles, sur le succès, sur la carrière, sur l’argent. Apparemment, ce sont là les vraies réalités. Mais tout cela, un jour, passera. Nous le voyons à présent dans l’effondrement des grandes banques : cet argent disparaît, il n’est rien. Et ainsi, toutes ces choses qui semblent la vraie réalité sur laquelle on peut compter, sont des réalités de deuxième rang… Seule la Parole de Dieu est le fondement de toute la réalité, elle est stable comme le ciel, et plus que le ciel, elle est la réalité. Aussi devons-nous changer notre conception du réalisme. Est réaliste celui qui reconnaît dans la Parole de Dieu, dans cette réalité apparemment si faible, le fondement de tout ».
Citant le verset suivant du Psaume - “Omnia serviunt tibi” – le Saint-Père l’a commenté en ces termes : « Toutes les choses viennent de la Parole, elles sont un produit de la Parole… Tout est créé par la Parole, et tout est appelé à servir la Parole. Cela veut dire que toute la création, à la fin, est pensée pour créer le lieu de rencontre entre Dieu et sa créature, un lieu où l’amour de la créature puisse répondre à l’Amour Divin, un lieu où puisse développer l’histoire de l’Amour entre Dieu et sa créature… L’histoire du salut n’est pas un petit événement, sur une planète pauvre, dans l’immensité de l’univers. Elle n’est pas une chose minime, qui se produit par hasard sur une planète perdue dans l’univers. Elle est le mobile de tout, le motif de la création. Tout est créé pour qu’il y ait cette histoire, la rencontre entre Dieu et sa créature. Dans ce sens, l’histoire du salut, l’alliance précède la création… En servant le Seigneur, nous réalisons le but de l’être, le but de notre propre existence ».
Puis le Saint-Père a déclaré : « Si nous nous arrêtons à la lettre, nous n’avons pas nécessairement compris réellement la Parole de Dieu. Il y a le danger que ne voyions que les paroles humaines, et que nous ne découvrions pas en elle le véritable acteur, l’Esprit Saint. Nous ne trouvons pas la Parole dans les paroles… Ainsi nous n’entrons pas dans le mouvement intérieur de la Parole, qui, dans les paroles humaines, cache et ouvre les paroles divines. Et ainsi, l’exégèse, la vraie lecture de la Sainte Ecriture, n’est pas seulement un phénomène littéraire, elle n’est pas seulement la lecture d’un texte. Elle est le mouvement de mon existence. C’est aller vers la Parole de Dieu dans les paroles humaines ».
Enfin, le Saint-Père a souligné que toutes les choses humaines étaient finies, limitées: “Seul Dieu est infini. Et pour cela, sa Parole est aussi universelle et ne connaît pas de frontière. En entrant donc dans la Parole de Dieu, nous entrons réellement dans l’univers divin. Nous sortons du caractère limité de nos expériences, et nous entrons dans la réalité qui est vraiment universelle. En entrant dans la communion avec la Parole de Dieu, nous entrons dans la communion de l’Eglise qui vit la Parole de Dieu. Nous n’entrons pas dans un petit groupe, dans la règle d’un petit groupe, mais nous sortons de nos limites. Nous sortons vers le large, dans la véritable largeur de l’unique vérité, la grande vérité de Dieu. Nous sommes réellement dans l’universel. Et ainsi, nous sortons dans la communion de tous nos frères et sœurs, de toute l’humanité, parce que, dans notre cœur, se cache le désir de la Parole de Dieu qui est Une. C’est pourquoi aussi l’évangélisation, l’annonce de l’Evangile, la Mission, ne sont pas une espèce de colonisation ecclésiale, par laquelle nous voulons insérer d’autres personnes dans notre groupe. C’est sortir des limites de chaque culture dans l’universalité qui relie tous les frères, unit tous les frères et nous fait tous devenir des frères ».
Le Saint-Père a conclu sa méditation sur le Psaume, en déclarant : « La Parole de Dieu est comme une échelle sur laquelle nous pouvons monter, et, avec le Christ, descendre aussi dans la profondeur de son amour. C’est une échelle pour arriver à la Parole, dans les paroles… La Parole a un visage, elle est une Personne, le Christ ». (S.L.)
(Agence Fides, 7 octobre 2008)

Le texte de la méditation du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
8 octobre 2008 – Message pour la 95° Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié
VATICAN- Message du Pape Benoît XVI pour la Journée du Migrant: « Aujourd’hui encore, il faut proposer le message du salut avec la même attitude que celle de l’Apôtre des Nations, en tenant compte des différentes situations sociales et culturelles, et des difficultés particulières de chacun en raison de sa condition de migrant et d’itinérant »

Rome (Agence Fides) – La vie et la prédication de Saint Paul « furent totalement dédiées à faire connaître et aimer Jésus de tous, parce qu'en Lui tous les peuples sont appelés à devenir un seul peuple. Cela est, aujourd'hui également, à l'heure de la mondialisation, la mission de l'Eglise et de tous les baptisés; mission qui, par un soin pastoral attentif, se tourne aussi vers l'univers bigarré des migrants — étudiants non résidents, immigrés, réfugiés, personnes déplacées — en incluant ceux qui sont victimes des esclavages modernes, comme par exemple le trafic des êtres humains. Aujourd'hui aussi le message du salut doit être proposé avec la même attitude que l'Apôtre des nations, en tenant compte des différentes situations sociales et culturelles, et des difficultés particulières de chacun qui découlent de la condition de migrant et d'itinérant » (Message pour la 95° Journée du Migrant et du Réfugié, qui aura lieu le 18 janvier 2009 sur le thème suivant : « Saint Paul migrant, apôtre des nations »
Le Saint-Père « souhaite que chaque communauté chrétienne puisse nourrir la même ferveur apostolique que Saint Paul… Que son exemple soit pour nous aussi un encouragement à nous faire solidaires de ces frères et sœurs et à promouvoir, partout dans le monde et par tous les moyens, la coexistence pacifique entre les ethnies, les cultures et les religions différentes ».
Au début du Message le Souverain Pontife rappelle que la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié s’inspire de l’heureuse coïncidence de l’Année Jubilaire proclamée en l’honneur du deuxième millénaire de sa naissance : « La prédication et l'œuvre de méditation entre les différentes cultures et l'Evangile, œuvre de Paul ‘migrant par vocation’, constituent en effet également un point de référence important pour celui qui se trouve impliqué dans le mouvement migratoire contemporain ».
Puis, parcourant les étapes de la vie de Paul, le Saint-Père rappelle que, après sa rencontre avec Jésus sur le Chemin de Damas, « Son existence changea radicalement (cf. Ph 3, 7-11): Jésus devint pour lui sa raison d'être et le motif d'inspiration de son engagement apostolique au service de l'Evangile. De persécuteur des chrétiens il devint apôtre du Christ. Guidé par l'Esprit Saint, il se prodigua sans réserve, afin que l'Evangile qui est «une force de Dieu pour le salut de tout homme qui croit, du Juif d'abord, puis du Grec» (Rm 1, 16) fût annoncé à tous, sans distinctions de nationalité et de culture. Dans ses voyages apostoliques, malgré des oppositions répétées, il proclamait l'Evangile d'abord dans les synagogues, en accordant avant tout une attention à ses compatriotes en exil (cf. Ac 18, 4-6). Si ceux-ci le rejetaient, il s'adressait aux païens, en se faisant un «authentique missionnaire des migrants», migrant lui-même et ambassadeur itinérant de Jésus Christ, pour inviter chacun à devenir, dans le Fils de Dieu, «une nouvelle créature» (2 Co 5,17).La proclamation du kérygme lui fit traverser les mers du Proche-Orient et parcourir les routes de l'Europe, jusqu'à atteindre Rome ». 
Le « zèle missionnaire » et la « fougue du combattant » qui caractérisèrent saint Paul « provenaient du fait que lui-même, «saisi par le Christ Jésus» (Ph 3, 12), lui demeura si intimement uni qu'il se sentît prendre part à sa propre vie, à travers «la communion à ses souffrances» (Ph 3, 10; cf. également Rm 8, 17; 2 Co 4, 8-12; Col 1, 24). C'est là qu'est la source de l'ardeur apostolique de saint Paul… Et aucune difficulté ne l'empêcha de poursuivre dans sa courageuse action évangélisatrice dans des villes cosmopolites comme Rome et Corinthe qui, à cette époque, étaient peuplées d'une mosaïque d'ethnies et de cultures ».
« En lisant les Actes des Apôtres et les Lettres que Paul adresse à différents destinataires, on saisit un modèle d'Eglise non exclusive, et même ouverte à tous, formée par des croyants sans distinction de culture et de race : chaque baptisé est, en effet, membre vivant de l'unique Corps du Christ Dans cette optique, la solidarité fraternelle, qui se traduit en gestes quotidiens de partage, de coparticipation et d'attention joyeuse aux autres, acquiert un profil singulier. Il n'est cependant pas possible de réaliser cette dimension d'accueil fraternel réciproque, nous enseigne toujours saint Paul, sans la disponibilité à l'écoute et à l'accueil de la Parole prêchée et pratiquée (cf. 1 Th 1, 6), Parole qui invite tout le monde à imiter le Christ (cf. Ep 5, 1-2) à l'image de l'Apôtre (cf. 1 Co 11, 1). Aussi, plus la communauté est unie au Christ, plus elle est invitée à l'égard du prochain, en fuyant les préjugés, le mépris et le scandale, et en s'ouvrant à l'accueil réciproque (cf. Rm 14, 1-3; 15, 17) ».
« Si nous sommes conscients de cela, poursuit le Saint-Père, comment ne pas prendre en charge ceux qui, en particulier parmi les réfugiés et les personnes déplacées, se trouvent dans des conditions difficiles et malaisées? Comment ne pas remédier aux besoins de celui qui est, de fait, plus faible et sans défense, marqué par la précarité et l'insécurité, marginalisé, et souvent exclus de la société? ».
« Chers frères et sœurs, que la Journée Mondiale du Migrant et du Réfugié, qui sera célébrée le 18 janvier 2009, souhaite le Saint-Père, soit pour tous un encouragement à vivre pleinement l'amour fraternel sans distinction de genre et sans discriminations, dans la conviction que quiconque a besoin de nous et que nous pouvons aider est notre prochain (cf. Deus caritas est, n. 15). Que l'enseignement et l'exemple de Saint Paul, humble grand Apôtre et migrant, évangélisateur des peuples et des cultures, nous encouragent à comprendre que la pratique de la charité constitue le sommet et la synthèse de toute la vie chrétienne… Tout le message évangélique est contenu dans l'amour et les disciples authentiques du Christ se reconnaissent par leur amour mutuel et par leur accueil à l'égard de tous. Que l'Apôtre Paul nous obtienne ce don, mais surtout Marie, Mère de l'accueil et de l'amour… ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 octobre 2008

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en français, en italien, en anglais, en espagnol, en portugais et en polonais sur notre site:
8 octobre – Audience générale
VATICAN - « Les paroles et les actions de Jésus, pour Paul, n’appartiennent pas au temps historique, au passé. Jésus vit et parle actuellement avec nous et il vit pour nous » : discours du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire

Rome (Agence Fides) – Après avoir parlé, lors des dernières audiences générales, de la rencontre de saint Paul avec le Christ Ressuscité et de ses rapports avec les douze Apôtres et avec l’Eglise de Jérusalem, le Pape Benoît XVI, lors de la sa catéchèse de ce mercredi 8 octobre, a abordé le sujet suivant : « Qu’a su Paul du Jésus terrestre, de sa vie, de ses enseignements, de sa Passion ? ». Saint Paul lui-même, dans ses écrits, distingue deux manières de connaître Jésus, et, de manière plus générale, de connaître une personne : connaître « selon la chair » veut dire « connaître seulement de manière extérieure, avec des critères extérieurs : on peut avoir vu une personne à plusieurs reprises… toutefois, on ne la connaît pas réellement, si on ne connaît pas le noyau de la personne. C’est seulement avec le cœur que l’on connaît vraiment une personne. En effet, les pharisiens et les sadducéens ont connu Jésus de manière extérieure, ils ont appris son enseignement, de nombreux détails sur lui, mais ils ne l’ont pas connu dans sa vérité… En revanche, les Douze, grâce à l’amitié qui met en cause le coeur, ont au moins compris en substance, et ont commencé à connaître qui était Jésus. Aujourd’hui encore, il y a cette manière différente de connaissance : il y a des personnes cultivées qui connaissent Jésus dans ses moindres détails, et des personnes simples qui ne connaissent pas ces détails, mais il l’ont connu dans sa vérité ».
Il semble certain que Paul n’a pas connu Jésus durant sa vie terrestre ; toutefois, « grâce aux Apôtres et à la l’Eglise naissante, il a certainement connu aussi des détails sur la vie terrestre de Jésus. Dans ses Lettres, nous pouvons trois formes de référence au Jésus pré-pascal ».
En premier lieu, il y a plusieurs références explicites et directes qui montrent comment Paul a connu le déroulement de la Dernière Cène, et les paroles prononcées par Jésus en différentes circonstances, par exemple sur l’indissolubilité du mariage. En deuxième lieu, Paul « connaît la Passion de Jésus, sa croix, et la manière selon laquelle il a vécu les derniers moments de sa vie. La Croix de Jésus, et la tradition sur cet événement de la Croix est au centre du Kérygme de Paul. Un autre pilastre de la vie de Jésus, connu par saint Paul, est le Discours sur la Montagne, dont il cite plusieurs éléments presque à la lettre ». La troisième forme de présence des paroles de Jésus dans les Lettres de Paul, « c’est quand il opère une sorte de transposition de la tradition pré-pascale à la situation après la Pâque. Un cas typique est le thème du Royaume de Dieu. Il est certainement au centre de la prédication du Jésus historique. Chez Paul, on peut noter une transposition de ce thème, parce que, après la Résurrection, il est évident que Jésus en personne, le Ressuscité, est le Royaume de Dieu. Le Royaume arrive donc là où arrive Jésus. Et de la sorte, nécessairement, le thème du Royaume de Dieu, dans lequel était anticipé le mystère de Jésus, se transforme en christologie. Toutefois, les mêmes dispositions requises par Jésus pour entrer dans le Royaume de Dieu, valent exactement pour Paul à propos de la justification par la foi : l’entrée dans le royaume tout comme la justification requièrent une attitude de grande humilité et de grande disponibilité, libre de présomptions, pour accueillir la grâce de Dieu ».
Parlant du « titre » attribué par Paul à Jésus, le Saint-Père a montré que, avant la Pâque, Jésus lui-même s’appelait « le Fils de l’Homme ; après la Pâque, il devient évident que le Fils de l’Homme est aussi le fils de Dieu. Aussi, le titre préféré par Paul pour qualifier Jésus est ‘Kyrios’, ‘Seigneur’, qui indique la Divinité de Jésus. Le Seigneur Jésus, avec ce titre, apparaît dans la pleine lumière de la Résurrection ». Une dernière annotation du Saint-Père a concerné la dimension salvifique de la Mort de Jésus, telle que nous la trouvons dans les paroles évangéliques : « Le Fils de l’Homme en effet n’est pas venu pour être servi, mais pour servir, et pour donner sa propre vie, pour le rachat d’un grand nombre (Mc 10,45; Mt 20,28). Le reflet fidèle de cette parole de Jésus a déclaré le Souverain Pontife, apparaît dans la doctrine de Paul sur la mort de Jésus, comme un rachat, comme une rédemption, comme une libération et comme une réconciliation. C’est là le centre de la théologie de Paul, qui se fonde sur cette parole de Jésus… Saint Paul ne pense pas à Jésus, sous sa forme historique, comme à une personne du passé… Les paroles et les actions de Jésus, pour Paul, n’appartiennent pas au temps historique, au passé. Jésus vit et parle actuellement avec nous et il vit pour nous. C’est là la manière vraie de connaître Jésus et d’accueillir la tradition qui le concerne ».
Au terme des salutations en plusieurs langues, le Pape Benoît XVI a déclaré : « Que le mois d’octobre, consacré au Saint Rosaire, soit une occasion précieuse pour mettre en valeur cette prière mariale traditionnelle » ; puis il a invité tous les fidèles « à réciter la Chapelet chaque jour, en s’abandonnant avec confiance dans les mains de Marie ». (S.L.)
(Agence Fides, 9 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
9 octobre 2008 – Chapelle Papale en l’honneur du défunt Pape Pie XII pour le 50° anniversaire de sa mort 
VATICAN - « Alors que nous prions pour que se poursuive de manière heureuse la cause de Béatification du Serviteur de Dieu Pie XII, il est bon de rappeler que la sainteté fut son idéal, un idéal qu’il ne manqua pas de proposer à tous » : Le Pape Benoît XVI, à l’occasion du 50° anniversaire de la mort de Pie XII, rappelle aussi « l’élan important » qu’il donna à l’activité missionnaire de l’Eglise

Rome (Agence Fides) – Le passage du Livre du Siracide rappelle à tous ceux qui veulent suivre le Seigneur qu’ils se trouveront devant des épreuves, des difficultés de toutes sortes; et le Prologue de la Lettre de Saint Pierre, qui invite les communautés d’Asie Mineure, affligées par différentes épreuves, à être joyeuses dans l’amour pour Jésus, et dans la certitude de sa présence invisible, ont été les Lectures proclamées pendant la Messe que le Pape Benoît XVI a célébrée dans la Basilique Saint-Pierre, le 9 octobre, à l’occasion du 50° anniversaire de la mort du Serviteur de Dieu le Souverain Pontife Pie XII.
A la lumière de ces textes bibliques, a déclaré le Saint-Père, nous pouvons lire l’aventure terrestre du Pape Pacelli, et son long service pour l’Eglise, commencé en 1901 sous Léon XIII, et poursuivi avec Saint Pie X, Benoît XV et Pie XI. Ces textes bibliques nous aident surtout à comprendre quelle a été la source à laquelle il a puisé son courage et sa patience dans son Ministère Pontifical, qui s’est déroulé dans les années tourmentées du deuxième conflit mondial et dans la période qui l’a suivie, et qui n’a pas été moins complexe, de la reconstruction, et des rapports internationaux difficile qui sont passés à l’histoire sous le nom significatif de ‘guerre froide’ ».
Partant du testament de Pie XII, le Souverain Pontife a déclaré : « S’abandonner dans les mains miséricordieuses de Dieu : telle fut l’attitude que cultiva constamment mon vénéré Prédécesseur ». En Allemagne, où il exerça la tâche de Nonce Apostolique jusqu’en 1929, « il laissa derrière lui une mémoire reconnaissante, surtout pour avoir collaboré avec Benoît XV à la tentative d’arrêter ‘le massacre inutile’ de la Grande Guerre, et pour avoir perçu, dès sa naissance, le danger représenté part l’idéologie monstrueuse national-socialiste, avec sa racine pernicieuse, antisémite et anticatholique. Créé Cardinal en décembre 1929, et devenu peu après Secrétaire d’Etat, il fut pendant neuf ans collaborateur de Pie XI, à une époque marquée par les totalitarismes : le totalitarisme fasciste, le totalitarisme nazi, et le totalitarisme communiste soviétique, condamnés respectivement par les Encycliques Non abbiamo bisogno, Mit Brennender Sorge, et Divini Redemptoris ».
Dans les moments les plus durs de son Pontificat, la Parole de Dieu devint une lumière pour son chemin, « un chemin sur lequel le Pape Pacelli eut à consoler les personnes réfugiées et persécutées, où il dut essuyer des larmes de douleur et pleurer les innombrables victimes de la guerre… La guerre montra l’amour qu’il nourrissait pour sa ‘Rome bien-aimée’, amour témoigné par l’œuvre intense de charité qu’il organisa en faveur des persécutés, sans aucune distinction de religion, d’ethnie, de nationalité, d’appartenance politique… Et comment oublier le radio-message de Noël du mois de décembre 1942 ? Avec une voie brisée par l’émotion, il déplora la situation des ‘centaines de milliers de personnes qui, sans aucune faute de leur part, parfois pour une simple raison de nationalité ou d’origine, sont destinées à la mort ou à un dépérissement progressif’, avec une référence claire à la déportation et à l’extermination perpétrée contre les juifs. Il agit souvent de manière secrète et silencieuse, précisément parce que, à la lumière des situations concrètes de ce moment historique complexe, il sentait que c’était seulement de cette manière qu’il pouvait éviter le pire pour sauver le plus grand nombre possible de juifs ».
Puis, le Pape Benoît XVI a poursuivi en ces termes : « Malheureusement, le débat historique sur la figure du Serviteur de Dieu Pie XII, débat qui n’a pas été toujours serein, a omis de mettre en lumière les aspects de son pontificat multiforme et varié », et il a rappelé les très nombreux discours, les allocutions, et les messages qu’il adressa aux personnes des plus différentes catégories du monde du travail, « dont plusieurs conservent aujourd’hui encore une extraordinaire actualité ». Son proche collaborateur, le futur Paul VI, décrit Pie XII comme « un érudit, une savant attentif, ouvert aux voies modernes de la recherche et de la culture, avec une fidélité ferme et cohérente aux principes de la raison humaine, et au dépôt intangible des vérités de la foi. Il le considérait comme un précurseur du Concile Vatican II ».
Le Saint-Père a cité ensuite l’Encyclique Mystici Corporis, dans laquelle Pie XII décrivait « les rapports spirituels et visibles qui unissent les hommes au Verbe Incarné, et proposait d’intégrer dans cette perspective tous les principaux thèmes de l’ecclésiologie, en offrant, pour la première fois, une synthèse dogmatique et théologique qui aurait été la base pour la Constitution Dogmatique conciliaire Lumen Gentium; puis l’Encyclique Divino Afflante Spiritu, qui fixait les normes doctrinales pour l’étude de la Sainte Ecriture, en soulignant son importance et son rôle dans la vie chrétienne », et, avec la troisième Encyclique, Mediator Dei, consacrée à la Liturgie, « il donna l’élan au mouvement liturgique ».
Nous ne pouvons pas ne pas insister sur l’élan important que ce Pontife donna à l’activité missionnaire de l’Eglise avec les Encycliques Evangelii Praecones et Fidei Donum, en montrant le devoir de chaque communauté d’annoncer l’Evangile aux peuples, comme le Concile Vatican II le fera avec une vigueur courageuse. L’amour pour les Missions, du reste, le Pape Pacelli l’avait manifesté dès le début de son Pontificat quand, au mois d’octobre 1939, il avait voulu consacrer personnellement douze Evêques des Pays de Mission, parmi lesquels un Indien, un Chinois, un Japonais, le premier Evêque africain, et le premier Evêque de Madagascar. Une des ses préoccupations pastorales constantes fut enfin la promotion du rôle des laïcs, pour que la communauté ecclésiale puisse se servir de toutes les énergies et de toutes les ressources disponibles ».
Le Saint-Père a conclu son homélie en ces termes : « Alors que nous prions pour que se poursuive de manière heureuse la cause de Béatification du Serviteur de Dieu Pie XII, il est bon de rappeler que la sainteté fut son idéal, un idéal qu’il ne manqua pas de proposer à tous. Pour cela, il encouragea les causes de béatification et de canonisation de personnes appartenant à des peuples différents, de représentants de tous les états de vie, de fonctions et de professions, en accordant une place importante aux femmes. C’est Marie précisément, la Femme du Salut, qu’il donna à l’humanité comme signe d’espérance sûre en proclamant le dogme de l’Assomption pendant l’Année Sainte de 1950. Dans ce monde où nous vivons, et qui, comme alors, est harcelé par des préoccupations et pas des angoisses pour son avenir ; dans ce monde où, plus peut-être qu’à cette époque, l’éloignement de beaucoup vis-à-vis de la vérité, laisse entrevoir des moments privés d’espérance, Pie XII nous invite à tourner notre regard vers Marie montée dans la gloire céleste » (S.L.)
(Agence Fides, 10 octobre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
12 octobre 2008 – Angélus
VATICAN - A l’occasion de l’angélus, le Pape Benoît XVI lance un appel pour que les auteurs des violences en Inde « cessent de tels actes » et contribuent « à construire une civilisation de l’amour ». Il invite aussi à prier pour la réconciliation et pour la paix au Nord Kivu, en République Démocratique du Congo, en Irak, et en Inde

Rome (Agence Fides) – « Je demande aux auteurs de la violence de cesser de tels actes, et de s’unir à leurs frères et soeurs, pour travailler ensemble à construire une civilisation de l’amour » : c’est l’appel lancé par le Pape Benoît XVI à l’occasion de l’Angélus de ce dimanche 12 octobre, au terme de la Messe concélébrée Place Saint-Pierre avec la Canonisation de quatre Bienheureux. Saluant les pèlerins de langue anglaise, et en particulier la délégation venue de l’Inde pour la canonisation de la première Sainte indienne, Sœur Alphonsine de l’Immaculée Conception, le Saint-Père a assuré les fidèles indiens de sa prière « pendant ces temps difficiles », et a confié à la protection aimante de Dieu Tout-Puissant, ; tous ceux qui s’efforcent de travailler « pour la paix et pour la réconciliation ».
Aux délégations venues d’Amérique Latine, et notamment de l’Equateur et de la Colombie, pour la canonisation de Sœur Marie Bernarde Bütler, originaire de Suisse et missionnaire en Amérique Latine, et de Narcisa de Jesús Martillo Morán, laïque, née en Equateur, le Saint-Père a déclaré : «Que les nouvelles Saintes intercèdent pour tous leurs concitoyens d’aujourd’hui, pour que, en suivant leur exemple de cohérence dans la foi, et de charité vis-à-vis de leurs frères, ils donnent sans cesse un témoignage de l’amour du Christ pour tous les hommes, en apportant ainsi une vigueur nouvelle aux racines chrétiennes de leurs peuples, et en éclairant la construction d’une société plus juste et plus solidaire, en s’inspirant des valeurs de l’Evangile ».
Aux pèlerins venus de Pologne, où l’on célébrait, ce dimanche la Journée consacrée à la mémoire du Pape Jean Paul II, le Saint-Père a déclaré : « Je bénis toute initiative qui commémore sa personne ».
Enfin, le Saint-Père a déclaré aux pèlerins de langue italienne, en particulier aux fils spirituels de Saint Gaetano Errico et aux fidèles provenant de Naples et de la Campanie : « Dans la vie des Saints et dans leurs réalisations, on rencontre toujours la forte présence spirituelle de la Vierge Marie. Je tiens à souligner, en ce mois d’octobre, leur attachement à la prière du Chapelet, comme moyen d’union quotidienne avec Jésus, comme source d’inspiration et de réconfort, comme instrument d’intercession pour les besoins de l’Eglise, selon les intentions du Pape ».
Avant la récitation de l’Angélus, le Saint-Père a invité une fois encore à prier « pour la réconciliation et pour la paix dans plusieurs situations qui entraînent des craintes et de grandes souffrances : je pense aux populations du Nord Kivu, en République Démocratique du Congo, et je pense aux violences contre les chrétiens en Irak et en Inde, que je rappelle chaque jour au Seigneur. Invoquons la protection de Marie, Reine des Saints, également sur les travaux du Synode des Evêques, réuni en ces jours au Vatican. (S.L.)
(Agence Fides, 13 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
12 octobre 2008 – Chapelle Papale pour la Canonisation de 4 Bienheureux 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI canonise quatre Bienheureux: « Rendons grâces au Seigneur pour le don de la sainteté… Jésus invite chacun de nous à Le suivre, comme ces Saints, dans la voie de la Croix, pour avoir ensuite en héritage, la vie éternelle dont, en mourant, Il nous a fait don »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 12 octobre, le Pape Benoît XVI a présidé la Messe concélébrée sur la parvis de la Basilique Saint-Pierre, et il a canonisé quatre Bienheureux : le prêtre italien Gaetano Errico (1791-1860), fondateur des Missionnaires des Saints Cœurs de Jésus et de Marie ; la religieuse suisse, Marie-Bernarde (dans vie civile, Verena) Butler (1848-1924), fondatrice de la Congrégation des Sœurs Franciscaines Missionnaires de Marie Auxiliatrice ; la religieuse indienne Alphonsine de l’Immaculée Conception, (dans la vie civile, Anne Muttathupadathu) (1910-1946), de la Congrégation des Franciscaines Clarisses, et Narcisa De Jesús Martillo Morán (1832-1869), une fidèle laïque originaire de l’Equateur.
Dans le Baptême, ils ont reçu l’habit nuptial de la grâce divine, ils l’ont conservé pur, ou ils l’ont purifié et rendu splendide durant leur vie par les Sacrements. A présent, ils prennent part au banquet nuptial du Ciel. De la fête finale du Ciel, le banquet de l’Eucharistie est une anticipation, et le Seigneur nous y invite chaque jour, et nous devons y participer avec l’habit nuptial de sa grâce. S’il arrive de souiller ou de déchirer ce vêtement par le péché, la bonté de Dieu ne nous repousse pas et elle ne nous abandonne pas à notre destin, mais elle nous offre, avec le Sacrement de la Réconciliation, la possibilité de restaurer dans son intégrité l’habit nuptial nécessaire pour la fête ». Rappelant l’image biblique du banquet nuptial, « l’Alliance d’amour entre Dieu et son Peuple”, thème de la liturgie de la Parole de ce dimanche, le Saint-Père a déclaré: “La parabole du banquet nuptial nous fait réfléchir sur la réponse humaine… A la générosité de Dieu doit répondre la libre adhésion de l’homme. C’est précisément cela le chemin généreux qu’ont parcouru eux aussi ceux que nous vénérons aujourd’hui come Saints ».
Le Saint-Père a tracé ensuite un bref portrait spirituel des quatre nouveaux Saints. Le Prêtre Gaetano Errico s’inscrit « parmi les figures extraordinaires de prêtres qui, infatigables, ont fait de leur confessionnal un endroit pour dispenser la miséricorde de Dieu, en aidant les hommes à se retrouver eux-mêmes, à lutter contre le péché et à progresser dans le chemin de la vie spirituelle. La voie et le confessionnal ont été les lieux privilégiés de l’action pastorale de ce nouveau Saint ».
Mère Marie-Bernarde, tout en désirant se consacrer à la vie contemplative, se rendit comme missionnaire en Amérique. « Elle comprit à fond que la fête que le Seigneur avait préparé pour tous les peuples, était représentée de manière particulière par l’Eucharistie. C’est là la source et le pilastre de la spiritualité de cette nouvelle Sainte, mais aussi de son élan missionnaire qui l’amena à quitter sa patrie natale, la Suisse, pour s’ouvrir à d’autres horizons évangélisateurs, en Equateur et en Colombie ».
Sœur Alphonsine de l’Immaculée Conception dut affronter dans sa vie des souffrances physiques et spirituelles extrêmes ; « Cette femme exceptionnelle, qui est offerte aujourd’hui à la population de l’Inde, comme leur première Sainte canonisée, était convaincue que sa croix était le meilleur moyen pour arriver au banquet céleste préparé pour elle par le Père… Qu’il nous soit accordé de l’imiter pour porter nos croix, et pour la rejoindre ainsi un jour au Paradis »
La jeune laïque Narcisa de Jesús Martillo Morán, née en Equateur, « nous montre un chemin de perfection chrétienne qui peut être accessible à tous les fidèles. Malgré les grâces extraordinaires et abondantes qu’elle reçut, son existence se déroula dans une grande simplicité, toute dévouée à son travail de couturière et à son apostolat de catéchiste. Dans son amour passionné pour Jésus. Elle nous offre un témoignage attirant et l’exemple parfait d’une vie totalement consacrée à Dieu et à ses frères ».
Le Saint-Père a terminé son homélie en ces termes : « Rendons grâces au Seigneur pour le don de la sainteté… Jésus invite chacun de nous à Le suivre, comme ces Saints, dans la voie de la Croix, pour avoir ensuite en héritage, la vie éternelle dont, en mourant, Il nous a fait don. Que leurs exemples nous servent d’encouragement ; que leurs enseignements nous orientent et nous réconfortent ; que leur intercession nous soutienne dans les labeurs du quotidien, pour que nous puissions nous aussi parvenir un jour à partager avec eux et avec tous les Saints, la joie du banquet éternel dans la Jérusalem céleste ». (S.L.)
(Agence Fides, 13 octobre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
13 octobre 2008 – Concert offert par la Fondation Pro Musica et Arte Sacra à l’occasion du Synode
VATICAN - Le Pape Benoît XVI invite à recueillir l’enseignement de l’Apôtre Paul qui « compare l’Eglise à un corps humain composé de membres différents entre eux, mais tous indispensables pour son bon fonctionnement. L’orchestre et le chœur, eux aussi, sont constitués d’instruments et de voix différents, qui, en s’accordant entre eux, offrent une harmonie mélodieuse »

Rome (Agence Fides) – Le lundi 13 octobre dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI s’est rendu à la Basilique de Saint Paul Hors-les-Murs, où était donné un Concert offert par la Fondation Pro Musica et Arte Sacra, pour la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques, pendant l’Année de Saint Paul. Les Wiener Philharmoniker, dirigés par le Maître Christoph Eschenbach, ont exécuté la Sixième Symphonie de Anton Bruckner. Au terme de la soirée, le Saint-Père a adressé un bref discours à tous les assistants, et a remercié en particulier « tous ceux qui avaient prévu et organisé concrètement cette belle soirée, avec un événement musical de haut niveau ».
Dans le Sixième Symphonie, a déclaré le Saint-Père dans son discours, se traduit la foi de son auteur, capable de transmettre avec ses compositions une vision religieuse de la vue et de l’histoire. Anton Bruckner, en puisant au baroque autrichien et à la tradition du chant populaire de Schubert, a porté, pourrions-nous dire, aux conséquences extrêmes, le processus romantique d’intériorisation. En écoutant cette composition célèbre dans la Basilique dédiée à Saint Paul, il est spontané de penser à un passage de la Première Lettre aux Corinthiens dans lequel l’Apôtre, après avoir parlé de la diversité des charismes, compare l’Eglise à un corps humain composé de membres différents entre eux, mais tous indispensables pour son bon fonctionnement. L’orchestre et le chœur, eux aussi, sont constitués d’instruments et de voix différents, qui, en s’accordant entre eux, offrent une harmonie mélodieuse, agréable à l’oreille et à l’esprit. Chers frères et sœurs, recueillons cet enseignement, que nous voyons confirmé dans l’exécution musicale splendide que nous avons pu écouter.
Pour terminer, le Saint-Père a dressé « une pensée spéciale aux Pères du Synode et aux autres personnalités présentes » ; il a remercié en particulier le Cardinal Archiprêtre Son Eminence Mgr Andrea Cordero Lanza di Montezemolo, « pour les différentes manifestations religieuses et culturelles prévues pour l’Année de Saint Paul en cours ». Le Saint-Père a alors souhaité que « cette Basilique romaine, om se trouvent les dépouilles mortelles de l’Apôtre des Nations, soit vraiment le cœur d’initiatives liturgiques, spirituelles et artistiques, destinées à redécouvrir son œuvre missionnaire et sa pensée théologique ». (S.L.)
(Agence Fides, 14 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
15 octobre 2008 – Audience générale
VATICAN - Catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire : « Paul montre qu’il sait bien, et il nous le fait comprendre à tous, que l’Eglise n’est pas à lui, et n’est pas à nous : l’Eglise est le Corps du Christ, elle est ‘Eglise de Dieu’, ‘Champ de Dieu, Construction de Dieu,… Temple de Dieu’… »

Rome (Agence Fides) – L’enseignement de Saint Paul sur l’Eglise : c’est le thème de la catéchèse retenu par le Saint-Père pour l’audience générale hebdomadaire de ce mercredi 15 octobre. Le Saint-Père a présenté avant tout l’origine du mot « Eglise » : il vient du grec "ekklēsía" et, dans l’ancien Testament, il veut dire l’assemblée du peuple d’Israël, convoqué par Dieu, et de manière particulière, l’assemblée exemplaire au pied du Sinaï… Le vocable ekklēsía fait son apparition seulement sous la plume de Paul, qui est le premier auteur d’un écrit chrétien… Cette parole ‘Eglise’ a une signification qui revêt plusieurs dimensions : elle indique d’une part les assemblées de Dieu en des endroits déterminés (une ville, un pays, une maison), mais elle signifie aussi toute l’Eglise dans son ensemble. Et nous voyons ainsi que ‘l’Eglise de Dieu’ n’est pas une somme de différentes Eglises locales, mais que les différentes Eglises locales sont, à leur tour, une réalisation de l’unique Eglise de Dieu. Toutes ensemble, elles sont ‘l’Eglise de Dieu’, qui précède chaque Eglise locale, qui s’exprime, et qui se réalise en elles ».
Puis le Saint-Père a précisé : « Presque toujours, la parole ‘Eglise’ apparaît avec l’addition de la qualification ‘de Dieu’ : ce n’est pas une association humaine, née d’idées ou d’intérêts communs, mais d’une convocation de Dieu. Il l’a convoquée, et, pour cette raison, c’est l’une de toutes ses réalisations. L’unité de Dieu crée l’unité de l’Eglise en tous les endroits où elle se trouve ». Dans la Lettre aux Ephésiens, Paul élabore le concept d’unité de l’Eglise, « en continuité avec le concept de Peuple de Dieu, Israël, considéré par les prophètes comme ‘Epouse de Dieu’, appelée à vivre une relation matrimoniale avec Lui. Paul présente l’unique Eglise de Dieu comme ‘Epouse du Christ’, dans l’amour, un seul corps et un seul esprit avec le Christ lui-même ». Si, en effet, le nouveau mouvement que constitue l’Eglise du Christ avait été combattu par Paul avec fermeté, parce qu’il avait vu menacée la fidélité à la tradition du Peuple de Dieu, animé par la foi au Dieu unique, après sa rencontre avec le Christ Ressuscité, « Paul comprit que les chrétiens n’étaient pas des traîtres ; au contraire, dans cette situation nouvelle, le Dieu d’Israël, par le Christ, avait élargi son appel à tous les peuples, en devenant le Dieu de tous les peuples. De cette manière, se réalisait la fidélité au Dieu Unique ; il n’y avait plus besoin de signes distinctifs constitués par des normes et des observances particulières, parce que tous étaient appelés, dans leur variété, à faire partie de l’unique Peuple de Dieu, de ‘l’Eglise de Dieu’ dans le Christ ».
Pour Paul, elle était claire « la valeur fondamentale et fondatrice du Christ, et de la ‘Parole’ qui L’annonçait. Paul savait non seulement que l’on ne devient pas chrétiens par la coercition, mais que dans la configuration interne de la communauté nouvelle, la composante essentielle de l’institution était inévitablement liée à la ‘Parole’ vivante, à l’annonce du Christ vivant dans lequel Dieu s’ouvre à tous les peuples et les unit en un seul et unique Peuple de Dieu. Concrètement, cette Parole comprend la Croix et la Résurrection du Christ, dans lequel les Ecritures ont trouvé leur réalisation ».
Au centre de la prédication de l’Apôtre, se trouve le Mystère Pascal du Christ, a déclaré le Saint-Père, « qui, annoncé dans la parole, se réalise dans les Sacrements du Baptême et de l’Eucharistie, et devient ensuite une réalité dans la charité chrétienne. L’œuvre évangélisatrice de Paul n’a pas d’autre but que d’implanter la communauté des croyants, dans le Christ. Cette idée est comprise dans l’étymologie même de la parole ‘ekklēsía’, que Paul, et avec lui tout l’ensemble du Christianisme, a préféré à l’autre parole de ‘synagogue’ : …Les croyants sont appelés par Dieu, qui les rassemble dans une communauté, son Eglise ».
Puis le Saint-Père a parlé du concept propre exclusivement à Saint Paul, de l’Eglise comme « Corps du Christ », et il a souligné ses deux dimensions : « L’une est de caractère sociologique, selon laquelle le corps est composé des éléments qui le forment, et il n’existerait pas sans eux… L’autre interprétation parle du Corps même du Christ. Paul affirme que l’Eglise n’est pas seulement un organisme, mais devient réellement le Corps du Christ dans le Sacrement de l’Eucharistie, où, tous, nous recevons réellement son Corps. Se réalise ainsi le mystère ‘matrimonial’ qui fait que tous deviennent un seul Corps et un seul Esprit dans le Christ ».
« Paul montre qu’il sait bien, et il nous le fait comprendre à tous, que l’Eglise n’est pas à lui, et n’est pas à nous : l’Eglise est le Corps du Christ, elle est ‘Eglise de Dieu’, ‘Champ de Dieu, Construction de Dieu,… Temple de Dieu’… Le rapport entre Eglise et Temple en arrive ainsi à prendre deux dimensions complémentaires : d’une part, la caractéristique de lieu réservé et séparé, et de pureté qui revenait à l’édifice sacré ; mais, d’autre part, le concept d’un espace matériel est dépassé, pour transférer cette valeur à la réalité d’une communauté de foi vivante. Si, auparavant, les temples étaient considérés comme des lieux de la présence de Dieu, à présent, on sait, et on voit que Dieu n’habite pas dans des édifices faits de pierre, mais que le lieu de la présence de Dieu est la communauté vivantes des croyants ».
Pour terminer, le Saint-Père a insisté sur une autre caractéristique : « Dans la Lettre à Timothée, Paul qualifie l’Eglise de ‘Maison de Dieu’, et c’est là une définition véritablement originale, parce qu’elle se réfère à l’Eglise comme structure communautaire dans laquelle on vit des relations interpersonnelles pleines de chaleur, de caractère familial. L’Apôtre nous aide à comprendre toujours plus à fond le mystère de l’Eglise dans ses différentes dimensions d’Assemblée de Dieu dans le monde. C’est là la grandeur de l’Eglise et la grandeur de notre appel : nous sommes un temple de Dieu dans le monde, un lieu où Dieu habite réellement, et nous sommes, en même temps, une communauté, une famille de Dieu, Lequel est charité. Comme famille et maison de Dieu, nous devons réaliser dans le monde, la charité de Dieu et être ainsi, avec la force qui vient de la foi, un lieu et un signe de Sa présence ». (S.L.)
(Agence Fides, 16 octobre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
16 octobre 2008 –Audience aux Evêques d’Equateur à l’occasion de leur visite « ad limina » 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux Evêques d’Equateur : Que sous l’impulsion de la force divine du Saint-Esprit « se renouvelle l’ardeur missionnaire des débuts de la prédication évangélique, et aussi de la première annonce de l’Evangile dans votre terre ».

Rome (Agence Fides) – Je constate avec satisfaction qu’une des initiatives pastorales que vous considérez comme des plus urgentes pour l’Eglise en Equateur, est la réalisation de la ‘grande Mission’ annoncée par l’Episcopat Latino-américain à Aparecida, et qui a été confirmée lors du troisième Congrès Missionnaire Américain qui s’est déroulé a Quito au mois d’août dernier ». Telles sont notamment les paroles adressées par le Pape Benoît XVI aux Evêques d’Equateur reçus en audience le 16 octobre, à l’occasion de leur visite « ad limina ».
Après avoir exprimé ses condoléances pour la mort du Cardinal Antonio José González Zumárraga, Archevêque émérite de Quito, « qui a servi l’Eglise, avec une grande abnégation et une grande fidélité, jusqu’à la fin de ses jours », le Pape a déclaré : « L’appel que le Seigneur adressa aux Apôtres… doit être, pour toute la communauté ecclésiale, un motif constant de méditation, et la raison d’être de toute action pastorale. Aujourd’hui encore, comme à toutes les époques et en tous les endroits, les hommes ont besoin d’une rencontre personnelle avec le Christ, qui leur permette d’expérimenter la beauté de sa vie et la vérité de son message ».
Pour être en mesure de faire face aux nombreux problèmes que rencontre la Mission de l’Eglise « dans un contexte culturel et social qui semble avoir oublié les racines spirituelles les plus profondes de son identité », le Saint-Père a invité les Evêques à s’ouvrir avec docilité à l’action de l’Esprit Saint, afin que sous son impulsion, « se renouvelle l’ardeur missionnaire des débuts de la prédication évangélique, et aussi de la première annonce de l’Evangile dans votre terre. C’est pourquoi il devient nécessaire d’accomplir un effort généreux de diffusion de la Parole de Dieu, en sorte que personne ne reste sans cette nourriture spirituelle dont on ne peut se passer, source de vie et de lumière. La lecture et la méditation de la Sainte Ecriture, en privé et en communauté, conduira à l’intensification de la vie chrétienne, et aussi à un élan apostolique nouveau chez tous les fidèles »
Dans cette tâche missionnaire prenante, les Evêques peuvent trouver leurs premiers collaborateurs chez les prêtres, et il les a invités à les accompagner « par la prière, par l’affection, et par la proximité, en leur assurant une formation permanente adéquate qui les aide à maintenir vivante leur vie sacerdotale ». Le Saint-Père a invité ensuite les Evêques à encourager les religieux dans le témoignage de leur vie consacrée, « qui a apporté de nombreux fruit de sainteté et d’évangélisation dans ces terres » et à poursuivre « une pastorale des vocations vaste et généreuse, en semant chez les jeunes la passion pour la figure du Christ, et les grands idéaux de l’Evangile. Cet effort doit être accompagné du soin le plus grand dans la sélection et dans la préparation intellectuelle, humaine et spirituelle des séminaristes ».
Enfin, le Saint-Père a souligné la nécessité pour l’Eglise d’Equateur d’un « laïcat mûr et engagé qui, avec une formation doctrinale solide, et une vie intérieure profonde, vive sa vocation spécifique : éclairer de la lumière du Christ, toute la réalité humaine, sociale, culturelle et politique… Même si l’activité de l’Eglise ne peut se confondre avec l’action politique, elle doit offrir à l’ensemble de la communauté humaine sa propre contribution, par la réflexion et par les jugements moraux, y compris sur ces questions politiques qui touchent de manière particulière la dignité de la personne ». Parmi elles, le Saint-Père a mentionné la promotion et la stabilité de la famille, la défense de la vie humaine depuis sa conception jusqu’à sa fin naturelle, et la responsabilité des parents dans l’éducation des enfants.
Après avoir invité les Evêques à « prêter une attention particulière à l’action caritative, dans laquelle se rende présent l’amour miséricordieux du Christ », le Saint-Père a invoqué l’intercession de la jeune Sainte équatorienne Narcisa di Gesù Martillo Morán, afin que toutes les Eglises locales d’Equateur, « remplies de foi et d’espérance, se lancent dans la tâche passionnante de semer l’Evangile dans le cœur de tous les hommes et de toutes les femmes de cette terre bénie ! ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en espagnol sur notre site :
16 octobre 2008 – Message à l’occasion de la Journée Mondiale de l’Alimentation
VATICAN - Message du Pape Benoît XVI à la FAO : « Une campagne efficace contre la faim demande donc beaucoup plus qu’une simple étude scientifique pour faire face aux changements climatiques ou pour destiner en premier lieu la production agricole à l’usage alimentaire. Il est nécessaire, avant tout, de redécouvrir le sens de la personne humaine, dans sa dimension individuelle et communautaire, depuis le fondement de la vie familiale, source d’amour et d’affection dont provient le sens de la solidarité et du partage »

Rome (Agence Fides) – Dans le Message envoyé au Directeur Général de l’Organisation des Nations-Unies pour l’Alimentation et l’Agriculture (F.A.O.), Monsieur Jacques DIOUF, à l’occasion de la Journée Mondiale de l’Alimentation de 2008, sur le thème « La sécurité alimentaire mondiale : les défis du changement climatique et des bioénergies », le Saint-Père déclare : « Cette Journée se célèbre à un moment particulièrement difficile pour la situation nutritionnelle mondiale, alors que la disponibilité d’aliments semble insuffisante par rapport à la consommation et que les conditions climatiques contribuent à mettre en péril la survivance de millions d’hommes, de femmes et d’enfants, contraints à abandonner leur terre pour rechercher de quoi se nourrir ».
Face à cette situation, alors que la Conférence de haut niveau organisée par la FAO au mois de juin dernier a permis de rappeler à la communauté internationale ses responsabilités directes face à l’insécurité alimentaire, le Saint-Père a rappelé notamment à ce sujet : « Le premier engagement est celui d’éliminer les raisons qui empêchent un respect authentique de la dignité de la personne. Les moyens et les ressources dont le monde dispose aujourd’hui peuvent procurer une nourriture suffisante pour satisfaire les nécessités croissantes de tous. Les premiers résultats des efforts pour augmenter les niveaux globaux de production face à la carence enregistrée dans les récoltes récentes le montrent ».
Puis, analysant les nombreux motifs qui ont amené à cette situation, le Saint-Père cite : « La course à la consommation qui ne s’arrête pas malgré une disponibilité plus faible d’aliments et qui impose des réductions forcées à la capacité nutritionnelle des régions les plus pauvres de la planète, ou le manque de volonté résolue pour conclure des négociations et pour freiner les égoïsmes d’États et de groupes de pays, ou encore pour mettre fin à cette « spéculation effrénée » qui touche les mécanismes des prix et des consommations. L’absence d’administration correcte des ressources alimentaires causée par la corruption dans la vie publique ou les investissements croissants vers des armes et des technologies militaires sophistiquées au détriment des nécessités primaires des personnes jouent aussi un grand rôle. Ces motifs très divers trouvent une origine dans un faux sens des valeurs sur lesquelles devraient se baser les relations internationales, et en particulier dans cette attitude diffuse dans la culture contemporaine qui privilégie seulement la course aux biens matériels, oubliant la véritable nature de la personne humaine et ses aspirations les plus profondes ».
« Une campagne efficace contre la faim, poursuit le Saint-Père, demande donc beaucoup plus qu’une simple étude scientifique pour faire face aux changements climatiques ou pour destiner en premier lieu la production agricole à l’usage alimentaire. Il est nécessaire, avant tout, de redécouvrir le sens de la personne humaine, dans sa dimension individuelle et communautaire, depuis le fondement de la vie familiale, source d’amour et d’affection dont provient le sens de la solidarité et du partage. Ce cadre répond à la nécessité de construire des relations entre les peuples basées sur une constante et authentique disponibilité, de rendre chaque pays capable de satisfaire les nécessités des personnes dans le besoin, mais aussi de transmettre l’idée de relations fondées sur l’échange de connaissances réciproques, de valeurs, d’assistance rapide et de respect ».
« Il s’agit là d’un engagement pour la promotion d’une justice sociale effective dans les relations entre les peuples, qui demande à chacun d’être conscient que les biens de la Création sont destinés à tous et que dans la communauté mondiale la vie économique devrait être orientée vers le partage de ces biens, vers leur usage durable et la juste répartition des bénéfices qui en découlent… Une condition essentielle pour augmenter les niveaux de production, pour garantir l’identité des communautés indigènes, et aussi la paix et la sécurité dans le monde, est de garantir l’accès à la terre, favorisant ainsi les travailleurs agricoles et promouvant leurs droits ». (S.L.)
(Agence Fides, 17 octobre 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en français sur notre site :
16 octobre 2008 – Audience aux participants du Congrès International à l’occasion du X° anniversaire de l’encyclique « Fides et Ratio » 
VATICAN - « Dix ans après, un regard attentif sur l’Encyclique permet d’en saisir, avec admiration, son actualité toujours valable » : Discours du Pape Benoît XVI au Congrès International pour le 10° anniversaire de l’Encyclique

Rome (Agence Fides) – « Dix ans après, un regard attentif sur l’Encyclique permet d’en saisir, avec admiration, son actualité toujours valable : en elle, se révèle la profondeur clairvoyante de mon Prédécesseur inoubliable ». C’est ce qu’a déclaré le Pape Benoît XVI lors de l’audience accordée, le 16 octobre aux participants au Congrès International, organisé par l’Université Pontificale du Latran, à l’occasion du X° anniversaire de l’encyclique « Fides et Ratio ».
« L’Encyclique se caractérise par sa grande ouverture vis-à-vis de la raison, et en particulier dans une période où l’on ébauche des théories sur sa faiblesse. Jean Paul II souligne en revanche l’importance de conjuguer foi et raison dans leur relation réciproque, dans le respect certes de la sphère d’autonomie qui est propre à chacune. Par ce magistère, l’Eglise s’est faite l’interprète d’une exigence naissante dans le contexte culturel actuel. Elle a voulu défendre la force de la raison et sa capacité de parvenir à la vérité, en présentant une fois encore la foi comme une forme particulière de connaissance, grâce à laquelle on s’ouvre à la vérité de la Révélation… Qui pourrait nier la contribution que les grands systèmes philosophiques ont apportée au développement de l’auto-conscience de l’homme, et au progrès des différentes cultures ? Ces dernières, d’ailleurs, deviennent fécondes quand elles s’ouvrent à la vérité, en permettant à tous ceux qui en profitent d’atteindre des objectifs qui rendent toujours plus humaine la vie sociale. La recherche de la vérité donne ses fruits surtout quand elle est soutenue par l’amour pour la vérité ».
Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « On a noté un glissement d’une pensée essentiellement spéculative à une pensée plus expérimentale », étant donné que « la recherche s’est tournée surtout vers l’observation de la nature, dans la tentative d’en découvrir les secrets. Le désir de connaître la nature s’est transformé ensuite en volonté de la reproduire. Ce changement n’a pas été indolore : l’évolution des concepts a porté atteinte au rapport entre la ‘fides’ et la ‘ratio’, avec comme conséquence, d’amener l’une et l’autre à suivre des voies différentes ». Le Saint-Père a souligné toutefois la valeur positive de la recherche scientifique : « La découverte et le développement des sciences mathématiques, physiques, chimiques, et des sciences appliquées, sont le fruit de la raison, et expriment l’intelligence avec laquelle l’homme parvient à pénétrer dans les profondeurs du monde créé. La foi, de son côté, ne craint pas le progrès de la science et les développements auxquels conduisent ses conquêtes, quand ces dernières ont pour but l’homme, son bien-être, et le progrès de toute l’humanité… Il arrive toutefois que les savants n’orientent pas toujours leurs recherches vers ces buts. Le gain facile, ou pire encore, l’arrogance de se substituer au Créateur, jouent, à leur tour, un rôle déterminant… La science, d’ailleurs, n’est pas en mesure d’élaborer des principes éthiques ; elle peut seulement les accueillir en eux-mêmes, et les reconnaître comme nécessaires pour enrayer ses pathologies éventuelles… La philosophie et la théologie deviennent, dans ce contexte, des aides indispensables avec lesquelles il faut se confronter pour éviter que la science n’aille de l’avant toute seule dans un sentier tortueux, plein d’imprévus et non dépourvu de risques. Cela ne veut pas du tout dire limiter la recherche scientifique, ou empêcher à la technique de produire des instruments de développement ; cela consiste plutôt à maintenir vigilant le sens de la responsabilité que possèdent la raison et la foi, à l’égard de la science, pour qu’elle demeure dans la ligne de son service en faveur de l’homme ».
Le Saint-Père a terminé son discours par un rappel : « La vérité de la Révélation ne se superpose pas à la vérité atteinte par la raison ; elle purifie plutôt la raison et l’élève, en lui permettant ainsi d’étendre ses propres espaces pour s’insérer dans domaine de recherche insondable comme le mystère lui-même. La vérité révélée, dans ‘la plénitude des temps’ (Galates 4, 4), a pris le visage d’une personne, Jésus de Nazareth, qui apporte la réponse ultime et définitive à la question du sens de chaque homme » (S.L.)
(Agence Fides, 17 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
17 octobre 2008 – – Projection du Film « Témoignage » sur le Serviteur de Dieu Jean Paul II
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI après la projection du film « Témoignage » : « Le film laisse transparaître la simplicité humaine, le courage résolu et enfin la souffrance du Pape Wojtyla, acceptée jusqu’à la fin avec la trempe du montagnard et la patience de l’humble serviteur de l’Evangile »

Rome (Agence Fides) – « Nous pourrions dire que le Pontificat du Pape Jean Paul II est renfermé entre deux expressions. La première – ‘Ouvrez les portes au Christ ! N’ayez pas peur’ – fut vibrante, et impressionna et secoua l’opinion publique, et résonnera sur ses lèvres de nombreuses fois encore tout au long des années suivantes. L’autre – ‘Laissez-moi aller à la Maison du Père’ – le Pape la prononça d’une manière suppliante sur son lit de mort, au terme d’un long et fructueux pèlerinage terrestre. Les premières paroles ont été écoutées par de très nombreuses personnes. Ses dernières paroles ne l’ont été que pas ses intimes parmi lesquels le fidèle secrétaire Don Stanislas, à présent Archevêque Métropolitain de Cracovie ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI s’est exprimé, dans l’après-midi du 17 octobre, après avoir assisté à la projection du film « Témoignage », dans la Salle Paul VI, tiré d’un livre intitulé « Une vie avec Karol » écrit par le Cardinal Stanislaw Dziwisz, Archevêque de Cracovie, et par le journaliste Monsieur Gian Franco Svidercoschi.
« En révélant des épisodes inédits, a déclaré le Saint-Père, le film laisse transparaître la simplicité humaine, le courage résolu et enfin la souffrance du Pape Wojtyla, acceptée jusqu’à la fin avec la trempe du montagnard et la patience de l’humble serviteur de l’Evangile… Ce récit cinématographique émouvant va s’ajouter aux très nombreuses publications sur ce Pontife qui a marqué l’histoire de l’Eglise et du monde, dans la dernière partie du XX° siècle, et au début du troisième millénaire ». Le film donne l’occasion de revivre plusieurs moments de la vie de Karol Wojtyla et nous donne en outre la possibilité de mieux connaître sa patrie, la Pologne, et ses traditions culturelles et religieuses, et il nous permet aussi de revivre des événements ecclésiaux et civils connus, ainsi que des épisodes inconnus pour la plupart. Après avoir remercié tous ceux qui avaient contribué à la réalisation de ce film, le Saint-Père a conclu en invitant tous les hommes à recueillir de manière toute particulière l’invitation de Jean Paul à « ne pas avoir peur ». « En suivant son exemple, nous aussi nous voulons rendre témoignage au Christ avec courage ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site
18 octobre 2008 – Intervention du Saint-Père à la 14° Congrégation Générale du Synode des Evêques 

VATICAN - « L’intervention du Saint-Père au Synode: Pour la vie et pour la Mission de l’Eglise, pour l’avenir de la Foi, il est absolument nécessaire de dépasser ce dualisme entre exégèse et théologie. La théologie biblique et la théologie systématique sont deux dimensions d’une réalité unique »

Rome (Agence Fides) – Le fait historique est une dimension constitutive de la foi chrétienne. L’histoire du salut n’est pas un fait mythologique, mais une histoire vraie, et c’est pour cela qu’il faut l’étudier avec les méthodes la recherche scientifique sérieuse. Toutefois, cette histoire a une autre dimension, la dimension de l’action divine. En conséquence <> parle d’un deuxième niveau méthodologique nécessaire pour une interprétation justes des paroles, qui sont en même temps des paroles humaines et la Parole Divine ». C’est sur ce thème qu’a parlé le Pape Benoît XVI, le mardi 14 octobre, à la XIV° Congrégation Générale de la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques.
En suivant les indications du Concile, le Pape Benoît XVI a indiqué les trois éléments méthodologiques fondamentaux à suivre pour tenir compte de la dimension divine de la Bible : «  C’est-à-dire que l’on doit 1) interpréter le texte maintenant l’unité de toute l’Ecriture ; cela s’appelle de nos jours l’exégèse canonique ; au temps du Concile, cette parole n’avait pas encore été créée, mais le Concile dit la même chose : il faut maintenir l’unité de toute l’Ecriture. 2) On doit ensuite maintenir la Tradition vivante de toute l’Eglise, et, enfin, 3) il faut observer l’analogie de la foi. C’est seulement là où l’on observe les deux niveaux méthodologiques, le niveau historique et critique, et le niveau théologique, que l’on peut parler d’une exégèse catholique – d’une exégèse adaptée à ce Livre. Alors que, à propos du premier niveau, l’exégèse actuelle travaille à un niveau très élevé et nous apporte une aide réelle, on ne peut dire la même chose à propos de l’autre niveau. Souvent, ce deuxième niveau, le niveau qui comprend les trois éléments théologiques indiqués par <>, semble presque absent ».
L’absence de ce deuxième niveau méthodologique a des conséquences graves, que le Saint-Père a indiquées : « La Bible devient seulement un livre du passé… elle reste dans le passé, elle parle seulement du passé. Il y a une deuxième conséquence plus grave encore : là où disparaît l’herméneutique de la foi indiquée par <>, un autre type d’herméneutique apparaît, une herméneutique sécularisée, positiviste, dont la clef fondamentale est la conviction que le Divin n’apparaît pas dans l’histoire humaine… En conséquence, on propose des interprétations qui nient l’historicité des éléments divins… La conséquence de l’absence de ce deuxième niveau méthodologique, c’est que s’est ainsi créé un fossé profond entre l’exégèse scientifique et la Lectio Divina. C’est de là, précisément que naît souvent une forme de perplexité, y compris dans la préparation des homélies et, vice versa, là où la théologie est essentiellement une interprétation de l’Ecriture dans l’Eglise, cette théologie n’a plus de fondement ».
Le Saint-Père a conclu son intervention en ces termes : « Pour la vie et pour la Mission de l’Eglise, pour l’avenir de la Foi, il est absolument nécessaire de dépasser ce dualisme entre exégèse et théologie. La théologie biblique et la théologie systématique sont deux dimensions d’une réalité unique, que nous appelons théologie. En conséquence, il me semble souhaitable que, dans une des propositions, l’on parle de la nécessité de maintenir présents dans l’exégèse les deux niveaux méthodologiques indiqués par <> au numéro 12, où l’on parle de la nécessité de développer une exégèse non seulement historique, mais aussi théologique. Il sera donc nécessaire d’élargir la formation des futurs experts dans ce sens, pour ouvrir réellement les trésors de l’Ecriture au monde d’aujourd’hui et à nous tous ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 octobre 2008)

Le texte de l’intervention du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
19 octobre 2008 – Visite Pastorale au Sanctuaire de Pompéi (I) Célébration de la Messe 

VATICAN - Le Pape Benoît XVI confie à Notre-Dame de Pompéi le Synode des Evêques et « tous ceux qui, dans l’Eglise dépensent leurs énergies au service de l’annonce de l’Evangile à toutes les nations »

Pompéi (Agence Fides) – « Je suis venu en particulier pour confier à la Mère de Dieu dans le sein de laquelle le Verbe s’est fait chair, l’Assemblée du Synode des Evêques, qui est en cours au Vatican sur le thème de la Parole de Dieu dans la Vie et dans la Mission de l’Eglise. Ma visite coïncide avec le Journée Mondiale des Misions : en contemplant en Marie Celle qui a accueilli en elle le Verbe de Dieu et l’a donné au monde, nous prierons durant cette Messe pour « tous ceux qui, dans l’Eglise dépensent leurs énergies au service de l’annonce de l’Evangile à toutes les nations ». C’est en ces termes que le Pape Benoît XVI a expliqué les raisons qui l’ont amené au Sanctuaire de la Vierge du Saint Rosaire de Pompéi, le dimanche 19 octobre, comme pèlerin sur les pas du Serviteur de Dieu Jean Paul II.
Dans l’homélie de la Messe célébrée sur le parvis du Sanctuaire, le Saint-Père a commenté les Lectures de la Messe du jour. « La première Lecture et le Psaume Graduel expriment la joie du peuple d’Israël pour le salut donné par Dieu, salut qui est libération du mal, et espérance d’une vie nouvelle… Oui, l’amour de Dieu a ce pouvoir : de renouveler chaque chose, à partir du cœur humain, qui est son chef-d’œuvre, et où le Saint-Esprit réalise au mieux son action de transformation. Avec sa grâce, Dieu renouvelle le cœur de l’homme en pardonnant son péché, il le réconcilie et il met en lui l’élan pour le bien. Tout cela se manifeste dans la vie des Saints, et nous le voyons ici tout particulièrement dans l’œuvre apostolique du Bienheureux Bartolo Longo, fondateur de la nouvelle Pompéi.
Dans le récit évangélique des Noces de Cana, Jean « met en lumière de manière symbolique que Jésus est l’Epoux d’Israël, du nouvel Israël que nous sommes tous dans la foi, l’époux venu apporter la grâce de la Nouvelle alliance, représentée par le ‘vin nouveau’. En même temps, l’Evangile souligne aussi le rôle de Marie qui… personnifie précisément l’épouse aimée du Seigneur, c’est-à-dire le peuple qu’il s’est choisi pour irradier sa bénédiction sur toute la famille humaine. Le symbole du vin, uni à celui du banquet, propose à nouveau le thème de la joie et de la fête. En outre, le vin, comme les autres images bibliques du vignoble et de la vigne, fait allusion de manière métaphorique à l’amour de Dieu : Dieu est le vigneron, Israël est la vigne, une vigne qui trouvera sa réalisation parfaite dans le Christ, dont nous sommes les sarments ; et le vin est le fruit, c’est-à-dire l’amour, parce que l’amour, précisément, est ce que Dieu attend de ses enfants… L’Apôtre Paul invite lui aussi à l’amour dans la deuxième Lecture, tirée de la Lettre aux Romains. Nous y trouvons décrit dans cette page le programme de vie d’une communauté chrétienne, dont les membres ont été renouvelés par l’amour, et qui s’efforcent de se renouveler sans cesse, pour discerner toujours la volonté de Dieu, et pour ne pas retomber dans le conformisme de la mentalité mondaine ».
Puis le Saint-Père a souligné le point suivant : « La caractéristique de la civilisation chrétienne est précisément la charité : l’amour de Dieu qui se traduit en amour du prochain ». Evoquant alors Bartolo Longo, le Saint Père a rappelé qu’il projeta et qu’il réalisa « une citadelle de Marie et de la charité, non isolée du monde toutefois… mais insérée dans le territoire de cette vallée, pour le racheter et pour le promouvoir… La force de la charité est irrésistible : c’est l’amour qui fait véritablement aller le monde de l’avant… Là où Dieu arrive, le désert fleurit ».
“Le Bienheureux Bartolo Longo, lui aussi, avec sa conversion personnelle, a donné un témoignage de cette force spirituelle qui transforme l’homme de l’intérieur, et le rend capable de réaliser de grandes choses, selon le dessein de Dieu. Sa crise spirituelle et sa conversion apparaissent aujourd’hui comme étant de grande actualité. Sa conversion, avec la découverte du vrai visage de Dieu, contient un message très éloquent pour nous, parce que, malheureusement, des tendances semblables ne manquent pas de nos jours. En cette Année de Saint Paul, je veux souligner que Bartolo Longo, lui aussi, comme Saint Paul, fut transformé, de persécuteur en apôtre : apôtre de la foi chrétienne, du culte marial et, en particulier du Rosaire, dans lequel il trouva une synthèse te tout l’Evangile ».
La ville de Pompéi, refondée par Bartolo Longo, est « un exemple qui montre comment la foi peut agir dans la ville de l’homme, en suscitant des apôtres de charité qui se mettent au service des petits et des pauvres, et agissent pour les derniers eux aussi soient respectés dans leur dignité, et trouvent un accueil et une promotion. Ici, à Pompéi, on comprend que l’amour pour Dieu et l’amour pour le prochain sont inséparables ».
Pour conclure, le Saint-Père a confié à la Sainte Vierge chaque famille, « cellule fondamentale de la société », et a ajouté « Le Rosaire est une prière contemplative accessible à tous, grands et petits, laïcs et prêtres, gens instruits et peu instruits… C’est l’arme spirituelle dans la lutte contre le mal, contre toute violence, pour la paix dans les cœurs, dans les familles, dans la société et dans le monde ». Puis, après la Messe et avant l’Angélus, le Saint-Père a récité la Supplique à Notre-Dame de Pompéi. (S.L.)
(Agence Fides, 21 octobre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
19 octobre 2008 – Visite Pastorale au Sanctuaire de Pompéi (II) – Angélus

VATICAN - Le Dimanche 19 octobre, Journée Mondiale des Missions, le Pape Benoît XVI rappelle que « le premier engagement missionnaire pour chacun de nous, est la prière ; et, pensant à la Béatification des Parents de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, il souligne le rôle fondamental de la famille

Pompéi (Agence Fides) – Après la Messe célébrée sur la Place du Sanctuaire Pontifical de Pompéi, ce dimanche 19 octobre, le Saint-Père a récité l’Angélus, comme il le fait tous les Dimanches. Dans le discours prononcé à cette occasion, le Saint-Père a confié à la Sainte Vierge plusieurs intentions « de l’Eglise et de l’humanité » : le Synode des Evêques, la Journée Mondiale des Missions, la famille.
« De manière particulière, prions pour l’Assemblée Ordinaire du Synode des Evêques, qui se tient à Rome, et qui a pour thème : ‘La Parole de Dieu dans la vie et dans la Mission de l’Eglise’, pour qu’il puisse porter des fruits d’un renouveau authentique dans chaque communauté chrétienne ».
Une autre intention spéciale de prière était la Journée Mondiale des Missions de ce Dimanche ; en cette année de Saint Paul, elle propose à la médiation des fidèles, une exclamation bien connue de Saint Paul : « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile » (1 Corinthiens 9, 16). « En ce mois d’octobre, mois missionnaire et mois du Rosaire, combien de fidèles et combien de communautés offrent le Chapelet pour les missionnaires et pour l’évangélisation ! Et c’est pourquoi je suis heureux de me trouver, aujourd’hui précisément, en cette circonstance, ici-même à Pompéi, dans le plus important Sanctuaire consacré à la Bienheureuse Vierge du Rosaire. Cela me donne ainsi l’occasion de souligner avec plus de force que « le premier engagement missionnaire pour chacun de nous, est la prière. Et avant tout en priant pour que se prépare la voie pour l’Evangile ; c’est en priant que s’ouvrent les cœurs au mystère de Dieu et que les esprits se disposent à accueillir sa Parole de salut ».
Le Saint-Père a rappelé ensuite la Béatification de Louis Martin et de Zélie Guérin, parents de Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, déclaré par Pie XI Patronne des Missions, et que cette Béatification a eu lieu précisément à Lisieux ce même dimanche 19 octobre. « Ces nouveaux Bienheureux ont accompagné et partagé, par leur prière et par leur témoignage évangélique, le chemin de leur fille appelée par le Seigneur à se consacrer à Lui sans réserves dans les murs du Carmel… En pensant à la Béatification des époux Martin, il est très cher de rappeler une autre intention qui me tient tellement au cœur : la famille, dont le rôle est fondamental dans l’éducation des enfants à un esprit universel, ouvert et responsable envers le monde et envers ses problèmes, mais aussi dans la formation des vocations à la vie missionnaire ». 
Puis le Saint-Père invoqué la protection de Notre-Dame de Pompéi « sur tous les noyaux familiaux dans le monde, en pensant déjà à la VI° Rencontre Mondiale des Familles, prévue à Mexico au mois de janvier 2009 ». (S.L.)
(Agence Fides, 20 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site
19 octobre 2008 – Visite Pastorale au Sanctuaire de Pompéi (III) – Récitation du Chapelet
VATICAN - A Pompéi, le Pape Benoît XVI rappelle la « dimension apostolique » du Rosaire, mais aussi que « pour être des apôtres du Rosaire, il fallait faire l’expérience personnelle de la beauté et de la profondeur de ce cette prière »

Rome (Agence Fides) – Le dimanche 19 octobre dans l’après-midi, le Pape Benoît XVI a vénéré le corps du Vénérable Bartolo Longo, puis s’est rendu au Sanctuaire Pontifical de Pompéi pour la récitation du Chapelet. Au terme du Chapelet, il a adressé aux fidèles présents une méditation centrée sur la signification du Chapelet, et a offert une « Rose d’Or « à la Sainte Vierge.
En remettant de manière idéale à la communauté de Pompéi et à chacun de ses membres la Lettre Apostolique de Jean Paul II « Rosarium Virginis Mariae », le Saint-Père a invité tous ceux qui travaillent et vivent à Pompéi, à faire leur le « charisme du Bienheureux Bartolo Longo, et à devenir, dans la mesure, et selon les moyens que Dieu accorde à chacun, des apôtres authentiques du Rosaire ». L’expérience des Saints enseigne que « cette prière mariale populaire est un moyen spirituel précieux pour croître dans l’intimité avec Jésus, et pour apprendre, à l’école de la Sainte Vierge, à faire toujours la Volonté divine ». Toutefois, « pour être des apôtres du Rosaire, il faut faire l’expérience personnelle de la beauté et de la profondeur de ce cette prière, simple et accessible à tous. Il est nécessaire, avant tout, de se laisser conduire par la main, par la Vierge Marie, pour contempler le Visage du Christ : visage joyeux, lumineux, douloureux et glorieux. Celui qui, comme Marie et avec elle, conserve et médite assidûment les mystères de Jésus, assimile toujours plus ses sentiments, et se conforme à Lui… Le Rosaire est une école de contemplation et de silence. A première vue, il pourrait sembler être une prière qui accumule des paroles, et donc difficilement conciliable avec le silence qui est recommandé à juste titre pour la méditation et pour la contemplation. En réalité, cette répétition cadencée de l’Ave Maria, ne trouble pas le silence intérieur, au contraire, il le requiert et l’alimente… Ainsi, en récitant les Ave Maria, il faut faire attention à ce que nos voix ne ‘couvrent’ pas celle de Dieu qui parle à travers le silence… Et même quand il est prié, comme aujourd’hui par de grandes assemblées, et comme vous le faites chaque jour dans ce Sanctuaire, il est nécessaire que l’on considère le Rosaire comme étant une prière contemplative, et cela ne peut se faire s’il manque un climat de silence intérieur ».
Le Saint-Père a fait une deuxième réflexion sur le rapport entre le Rosaire et la Parole de Dieu : « A bien y regarder, le Rosaire est nourri d’éléments tirés de la Sainte Ecriture. Il y a d’abord l’énoncé du Mystère, faite, de préférence, comme aujourd’hui, avec des paroles prises dans la Bible. Puis, vient le Pater Noster : en imprimant à la prière l’orientation ‘verticale’, il ouvre l’âme de celui qui récite le Chapelet pour avoir une attitude filiale juste, selon l’invitation du Seigneur : ‘Quand vous priez, dite, Père…’ (Luc 11, 2). La première partie de l’Ave Maria, tirée elle aussi de l’Evangile, nous fait écouter chaque fois les paroles par lesquelles Dieu s’est adressé à la Vierge par l’intermédiaire de l’Ange, et celles de bénédiction de sa cousine Elizabeth. La deuxième de l’Ave Maria résonne comme une réponse des enfants qui, s’adressant suppliants à leur Mère, ne font autre chose que d’exprimer leur propre adhésion au dessein divin révélé par Dieu. Ainsi, la pensée de celui qui prie reste toujours ancrée à l’Ecriture et aux mystères qui, en elle, lui sont présentés ».
Le dernier aspect du Rosaire concerne sa dimension « apostolique », que le Saint-Père a voulu souligner à l’occasion de la Journée Mondiale des Missions, « une dimension que le Bienheureux Bartolo Longo a vécue intensément, en en tirant l’inspiration pour entreprendre, sur cette terre, de nombreuses œuvres de charité et de promotion humaine et sociale. En outre, il voulut que ce Sanctuaire soit ouvert au monde entier, comme centre d’irradiation de la prière du Rosaire et comme lieu d’intercession pour la paix entre les peuples. Chers amis, ces deux finalités : l’apostolat de la charité, et la prière pour la paix, je désire les rappeler et les confier de nouveau à votre engagement spirituel et pastoral ». (S.L.)
(Agence Fides, 21 octobre 2008)

Le texte de la méditation du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
20 octobre 2008 – Audience aux participants au 110° Congrès National de la Société de Chirurgie 
VATICAN - Discours du Saint-Père à la Société Italienne de Chirurgie: « Chaque malade, même celui qui est inguérissable, porte en lui une valeur absolue, une dignité à honorer, qui est le fondement qui ne peut être éludé de toute action médicale »

Rome (Agence Fides) – « La mission spécifique qui qualifie votre profession médicale et chirurgicale se compose de trois objectifs : guérir la personne malade, ou au moins chercher à intervenir de manière efficace sur l’évolution de la maladie ; soulager les symptômes douloureux qui l’accompagnent, surtout quand elle est dans une phase avancée ; prendre soin de la personne malade dans toutes ses attentes humaines ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI aux participants au 110° Congrès National de la Société Italienne de Chirurgie, reçus en audience le 20 octobre.
« Dans le passé, on se contentait souvent de soulager la souffrance de la personne malade, ne pouvant pas arrêter le cours du mal, et encore moins le guérir. Au siècle dernier, les développements de la science et de la technique chirurgicale ont permis d’intervenir avec un succès croissant dans le problème du malade. Ainsi, la guérison qui, précédemment était seulement, dans de nombreux cas, une possibilité marginale, est aujourd’hui une perspective normalement réalisable, au point d’attirer sur soi l’attention presque exclusive de la médecine contemporaine ». Il faut éviter toutefois, a déclaré le Saint-Père, « d’abandonner le malade au moment où l’on s’aperçoit de l’impossibilité d’obtenir des résultats appréciables ». Même quand la guérison n’est plus envisageable, on peut soulager la souffrance du malade, et surtout, on peut l’accompagner dans son cheminement, en améliorant autant que possible sa qualité de vie. 
« Chaque malade, même celui qui est inguérissable, porte en lui une valeur absolue, une dignité à honorer, qui est le fondement qui ne peut être éludé de toute action médicale. Le respect de la dignité humaine exige, en effet, le respect inconditionné de chaque être humain, né ou non né, sain ou malade, quelle que soit la condition dans laquelle il se trouve ». Puis le Saint-Père a souligné « l’importance primordiale » de la relation de confiance réciproque qui doit s’instaurer entre le médecin et le malade, qui est déterminant pour définir le plan thérapeutique, et, dans une certaine mesure, son efficacité. « Ce à quoi l’on doit viser est une véritable alliance thérapeutique avec le malade, en s’appuyant sur cette faculté clinique de raisonner qui permet au médecin de découvrir les moyens de communication les plus adaptées à chaque malade. Cette stratégie de communication visera surtout à soutenir, tout en respectant la vérité des faits, l’espérance, élément essentiel du contexte thérapeutique. Il est bon de ne jamais oublier que ce sont précisément ces qualités humaines que le malade apprécie chez le médecin, en plus de sa compétence professionnelle ». Approfondissant encore cette question, le Saint-Père a invité à éviter « toute tentative d’intromission, de l’extérieur, dans ce rapport délicat entre le médecin et le malade. D’une part, on ne peut nier que l’on doive respecter l’autodétermination du malade, sans oublier toutefois, que l’exaltation individualiste de l’autonomie en arrive à apporter une lecture non réaliste, et certainement appauvrie, de la réalité humaine. D’autre part, la responsabilité professionnelle du médecin, doit l’amener à proposer un traitement qui vise au bien véritable du malade, dans la conscience que sa compétence spécifique le met en mesure de juger la situation bien mieux que ne peut le faire le malade lui-même ».
La dernière invitation du Saint-Père concerne le danger de traiter le malade non comme une personne, mais comme un objet. « En raison des exigences de la science, de la technique et de l’organisation de l’assistance sanitaire, son style de vie habituel est bouleversé. Il est en revanche très important de ne pas exclure de la relation thérapeutique le contexte existentiel du malade, et en particulier sa famille. Pour cela, il faut promouvoir le sens de la responsabilité chez les membres de la famille vis-à vis de leur parent : c’est un élément important pour éviter l’autre aliénation que leur parent subit, presque inévitablement, s’il est soumis à une médecine hautement technologique, mais qui ne possède pas suffisamment une dimension humaine ». (S.L.)
(Agence Fides, 21 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
22 octobre 2008 – Audience générale
VATICAN - Pour Saint Paul, le Christ est « est le critère pour juger des événements et des choses, la fin de tout effort qu’il accomplit pour annoncer l’Evangile, la grande passion qui soutient ses pas sur les chemins du monde » : Catéchèse du Pape Benoît XVI lors de l’audience générale hebdomadaire

Rome (Agence Fides) – « Aujourd’hui, je voudrais parler de l’enseignement que Saint Paul nous a laissé sur la caractère central du Christ Ressuscité dans le mystère du salut, dans sa Christologie… Le Christ est, pour l’Apôtre, le critère pour juger des événements et des choses, la fin de tout effort qu’il accomplit pour annoncer l’Evangile, la grande passion qui soutient ses pas sur les chemins du monde. Et il s’agit d’un Christ vivant, concret ». Telles sont notamment les paroles du Pape Benoît XVI au début de sa catéchèse du mercredi 22 octobre, Place Saint-Pierre lors de l’audience générale hebdomadaire. 
Paul ne se préoccupe pas dans ses écrits de raconter chacun des faits de la vie de Jésus, expliqua le Saint-Père : « Son intention pastorale et théologique était tellement tournée vers l’édification des communautés naissantes, qu’il était spontané pour lui de concentrer tout dans l’annonce de Jésus-Christ comme ‘Seigneur’, vivant maintenant, et présent dès lors au milieu des siens. D’où le caractère essentiel particulier de la Christologie paulinienne, qui développe les profondeurs du mystère, avec une préoccupation constante et précise : annoncer, certes, le Jésus vivant, son enseignement, mais annoncer surtout la réalité centrale de sa mort et de sa résurrection, comme point culminant de son existence terrestre, et comme racine du développement ultérieur de toute la foi chrétienne, de toute la réalité de l’Eglise. Pour l’Apôtre, la Résurrection n’est pas un événement à part, séparé de la mort : le Ressuscité est toujours Celui qui, avant, a été crucifié. Et, comme Ressuscité, il porte ses plaies ».
L’Apôtre Paul contemple le mystère du Crucifié-Ressuscité et, « par les souffrances endurées par le Christ dans son humanité (sa dimension terrestre), il remonte à cette existence éternelle où Il était une seule chose avec le Père (dimension pré-temporelle) ». Ces deux dimensions étaient déjà présentes dans l’Ancien Testament, sous la figure de la Sagesse, et dans l’exaltation du rôle de la Sagesse qui préexiste à la création du monde. « Ces mêmes textes sapientiaux qui parlent de la préexistence éternelle de la Sagesse, parlent aussi de la descente, de l’abaissement de cette Sagesse, qui s’est fixée une tente au milieu des hommes. Et nous entendons ainsi l’écho des paroles de l’Evangile de Jean qui parle de la tente de la chair du Seigneur ». Saint Paul dans sa Christologie, « se réfère précisément à cette perspective sapientielle : il reconnaît en Jésus la Sagesse vivante existant depuis toujours, la Sagesse qui descend et se dresse une tente parmi nous » ; et, en même temps, il précise que « le Christ, à l’égal de la Sagesse, peut être refusé surtout par les dominateurs de ce monde, en sorte qu’il peut se créer dans les plans de Dieu une situation paradoxale, la Croix, qui changera tout en voie de salut pour le genre humain tout entier ».
De la Lettre aux Philippiens, on peut déduire que « la foi dans la Divinité de Jésus n’est pas une invention hellénistique, issue longtemps après la vie terrestre de Jésus, une invention qui, en oubliant son humanité, l’aurait divinisé ; nous voyons en réalité que le premier judéo-christianisme croyait dans la Divinité de Jésus, et même nous pouvons dire que les Apôtres eux-mêmes, dans les grands moments de la vie de leur Maître, ont compris qu’Il était le Fils de Dieu ». Dans l’hymne de la Lettre aux Philippiens, on présente les principaux moments du parcours accompli par le Christ : sa préexistence, l’abaissement volontaire jusqu’à s’humilier lui-même, la réponse du Père à l’humiliation de son Fils. « Ce qui frappe, c’est le contraste entre l’abaissement radical, et la glorification dans la gloire de Dieu qui la suit. L’initiative d’abaissement, d’humilité radicale du Christ, avec laquelle il s’oppose à l’orgueil humain, est réellement une expression de l’amour divin ; elle est suivie par l’élévation au Ciel, auquel Dieu nous attire par son Amour »
Enfin, le Saint-Père a cité la première Lettre à Timothée, comme exemple des « autres lieux de la littérature paulinienne où les thèmes de la préexistence et de la descente du Fils sur la terre sont reliés entre eux, ainsi que les derniers développements de la Christologie de Saint Paul dans les Lettres aux Colossiens et aux Ephésiens. « Dans la première, le Christ est appelé le ‘premier-né de toutes les créatures’ (1, 15-20 », a souligné le Saint-Père en rappelant que la parole « premier-né » impliquait que « le premier parmi de nombreux enfants, le premier parmi de nombreux frères et sœurs, était descendu pour nous attirer et pour faire de nous ses frères et sœurs ». Dans la Lettre aux « Ephésiens aussi, on trouve aussi une belle exposition du plan divin du salut, quand Paul nous dit que, dans le Christ, Dieu voulait tout récapituler. Le Christ est Celui qui récapitule tout, qui résume tout, et qui nous guide vers Dieu. Et, de la sorte, il nous fait entrer dans un mouvement de descente et de montée, en nous invitant à participer à son humilité, c’est-à-dire à son amour envers le prochain, pour être ainsi participants également de sa glorification, en devenant avec lui des enfant dans le Fils ». (S.L.)
(Agence Fides, 23 octobre 2008)

Le texte de la catéchèse du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
26 octobre 2008 – Messe de clôture de la XII° Assemblée Générale Ordinaire du Synode des Evêques
VATICAN - La tâche prioritaire de l’Eglise, au début de ce nouveau millénaire, est avant tout de se nourrir de la Parole de Dieu, pour rendre efficace le travail de la Nouvelle Evangélisation, de l’annonce en ces temps qui sont les nôtres » déclare le Pape Benoît XVI dans l’homélie de la Messe de clôture du Synode des Evêques, et il annonce son premier voyage en Afrique

Rome (Agence Fides) – « Nous tous, qui avons participé aux travaux du Synode, nous apportons avec nous la conscience nouvelle que la tâche prioritaire de l’Eglise, au début de ce nouveau millénaire, est avant tout de se nourrir de la Parole de Dieu, pour rendre efficace le travail de la Nouvelle Evangélisation, de l’annonce en ces temps qui sont les nôtres. A présent, il faut que cette expérience ecclésiale soit apportée dans chaque communauté; il est nécessaire que l’on comprenne la nécessité de traduire en gestes d’amour la Parole écoutée, parce que c’est seulement ainsi que devient crédible l’annonce de l’Evangile, malgré les fragilités humaines qui marquent les personnes. Cela requiert, en premier lieu, une connaissance plus intime de Jésus, et une écoute toujours docile de sa Parole ». C’est là un extrait de l’homélie du Saint-Père durant la Messe de clôture des travaux du Synode des Evêques, ce dimanche 26 octobre.
Commentant les passages de l’Ecriture proclamés durant la Messe, le Saint-Père a déclaré : « Etre disciples du Christ, c’est mettre en pratique ses enseignements, qui se résument dans le premier et le plus grand commandement de la Loi Divine, le commandement de l’amour. La première Lecture, elle aussi, tirée du Livre de l’Exode, insiste sur le devoir de l’amour ; un amour témoigné concrètement dans les rapports entre les personnes : ces rapports doivent être des rapports de respect, de collaboration, d’aide généreuse… Dans le deuxième Lecture, nous pouvons voir une application concrète du commandement suprême de l’amour, dans une des premières communautés chrétiennes. Saint Paul écrit aux Thessaloniciens, en leur faisant comprendre que, même s’il les a connus depuis peu, il les apprécie et les porte dans son cœur avec affection… Certes, les faiblesses et les difficultés ne manquent pas dans cette communauté fondée récemment ; mais c’est l’amour qui surmonte tout, qui renouvelle tout, qui vainc tout : l’amour de celui qui, conscient de ses propres limites, suit docilement les paroles du Christ, le Divin Maître, transmises par un de ses fidèles disciples ».
Le Saint-Père a souligné « le lien qui existe entre l’écoute aimante de la Parole de Dieu, et le service désintéressé envers ses frères » et a déclaré que, dans l’expérience du Synode, on avait montré à plusieurs reprises « le besoin qui se fait aujourd’hui d’une écoute plus intime de Dieu, d’une connaissance plus vraie de sa parole de salut, d’un partage plus sincère de la foi qui s’alimente sans cesse à la table de la Parole divine ». Le Saint-Père a remercié ensuite tous les Pères du Synode pour la contribution qu’ils ont apportée à l’approfondissement de ce thème, en leur demandant, quand ils seront de retour chez eux, de transmettre à tous « le salut affectueux de l’Evêque de Rome ». Puis le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Une pensée spéciale va aux Evêques de Chine Continentale, qui n’ont pu être représentés dans cette Assemblée du Synode. Je désire me faire ici l’interprète, et en rendre grâces à Dieu, de leur amour pour le Christ, de leur communion avec l’Eglise Universelle, et de leur fidélité au Successeur de l’Apôtre Pierre. Ils sont présents dans notre prière, avec tous les fidèles qui sont confiés à leurs soins pastoraux. Nous demandons ‘au Pasteur Suprême du troupeau’ de leur donner la joie, la force et le zèle apostolique, pour guider avec sagesse et avec clairvoyance la communauté catholique en Chine, qui nous est si chère à tous ».
Rappelant la forte expression de l’Apôtre Paul « Malheur à moi si je n’annonce pas l’Evangile » (1 Corinthiens 9, 16), le Pape a déclaré : « Je souhaite que, dans chaque communauté, l’on ressente avec un conviction plus ferme ce désir de Paul, comme vocation au service de l’Evangile pour le monde… de très nombreuses personnes sont à la recherche, parfois même sans s’en rendre compte, de la rencontre avec le Christ et avec son Evangile ; beaucoup ont besoin de retrouver en Lui le sens de leur vie. Donner un témoignage clair et partagé d’une vie selon la Parole de Dieu, attestée par Jésus, devient pour cela un critère indispensable de vérification de la Mission de l’Eglise ».
Le Saint-Père a lancé aussi cet avertissement : « Celui donc qui croit qu’il a compris les Ecritures, ou du moins n’importe laquelle de ses parties, sans s’employer à construire, avec son intelligence, le double amour de Dieu et du prochain, monte en réalité qu’il est loin encore d’en avoir saisir le sens profond ». Le Concile Vatican II a souhaité une large accès des fidèles à la Sainte Ecriture, « une condition requise, aujourd’hui indispensable, pour l’évangélisation » ; toutefois est aussi « indispensable une promotion pastorale robuste et crédible de la connaissance de la Sainte Ecriture, pour annoncer, célébrer, et vivre la Parole dans la communauté chrétienne, en dialoguant avec les cultures de notre temps, en se mettant au service de la vérité et non pas des idéologies courantes, et en développant le dialogue que Dieu veut avoir avec tous les hommes. Dans ce but, il faut veiller avec soin de manière spéciale à la préparation des pasteurs, préposés ensuite à l’action nécessaire de diffusion de la pratique biblique avec des moyens opportuns. Il faut encourager les efforts en cours pour susciter le mouvement biblique chez les laïcs, la formation des animateurs des groupes, avec une attention particulière aux jeunes. Il faut soutenir leur effort de faire connaître la foi par la Parole de Dieu même à celui qui est ‘loin’, et spécialement à tous ceux qui sont dans une recherche sincère du sens de la vie ».
Enfin, le Saint-Père a souligné que le lieu privilégié dans lequel se fait entendre la Parole de Dieu, qui édifie l’Eglise, est sans aucun doute la liturgie : « Dans la liturgie, il apparaît que la Bible est le Livre d’un peuple et pour un peuple ; un héritage, un testament remis aux lecteurs, pour qu’ils réalisent dans leur vie l’histoire du salut témoignée dans ce qui est écrit. Ecriture et Liturgie convergent ainsi dans la fin unique d’amener le peuple au dialogue avec le Seigneur, et à l’obéissance à la volonté du Seigneur ».
En confiant les fruits de cette Assemblée du Synode, et aussi la II° Assemblée Spéciale du Synode pour l’Afrique qui se tiendra à Rome au mois ‘octobre 2009, à l’intercession maternelle de la Sainte Vierge, le Pape Benoît XVI a annoncé son premier voyage en Afrique : « J’ai l’intention de me rendre au mois de mars prochain au Cameroun pour remettre aux représentants des Conférences Episcopales d’Afrique ‘l’Instrumentum Laboris’ de cette Assemblée Synodale. De là, je continuerai, s’il plaît à Dieu, pour l’Angola, pour célébrer solennellement le 500° anniversaire de l’évangélisation du Pays » (S.L.)
(Agence Fides, 27 octobre 2008)

Le texte de l’homélie du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
26 octobre 2008 – Angélus 

VATICAN - A l’Angélus, le Pape Benoît XVI rappelle la « forte expérience de communion ecclésiale vécue au Synode, et lance un appel « sur la tragédie qui est cours dans plusieurs Pays d’Orient, où les chrétiens sont victimes d’intolérances et de violences cruelles »

Rome (Agence Fides) – “Chaque Assemblée Synodale est une forte expérience de communion ecclésiale, mais cette dernière l’est plus encore, parce que, au centre de l’attention a été placée ce qui éclaire et guide l’Eglise: la Parole de Dieu, qui est le Christ en personne. Et nous avons vécu chaque journée dans une écoute religieuse en ressentant toute la grâce et toute la beauté d’être ses disciples et ses serviteurs ». C’est en ces termes que le Saint-Père a rappelé, à l’occasion de l’Angélus du dimanche 26 octobre, la signification du Synode des Evêques, qui venait de se conclure avec la Messe solennelle concélébrée présidée par Saint-Père dans la Basilique Saint-Pierre. Le Pape Benoît XVI a parlé en particulier de l’un des thèmes abordés le plus fréquemment : « Le rapport entre la Parole et les paroles ; c’est-à-dire entre le Verbe Divin, et les écritures qui l’expriment… Comme l’enseigne le Concile Vatican II dans la Constitution ‘Dei Verbum” (n° 12), une bonne exégèse biblique exige à la fois la méthode historique et critique, et la méthode théologique, parce que la Sainte Ecriture est la Parole de Dieu en paroles humaines. Cela comporte qu’il faille lire et interpréter chaque texte en maintenant l’unité de toute l’Ecriture, de la Tradition vivante de l’Eglise et de la Lumière de la foi… L’exégèse scientifique et la ‘lectio divina’ sont donc toutes les deux nécessaires et complémentaires pour rechercher, à travers la signification littérale, la signification spirituelle que Dieu veut nous communiquer aujourd’hui ».
Puis, le Saint-Père a poursuivi en ces termes : « Au terme de l’Assemblée du Synode, les Patriarches des Eglises Orientales ont lancé un appel, que je fais mien, pour attirer l’attention de la communauté internationale, des dirigeants religieux, et de tous les hommes et femmes de bonne volonté, sur la tragédie qui est cours dans plusieurs Pays d’Orient, où les chrétiens sont victimes d’intolérances et de violences cruelles, tués, menacés et contraints d’abandonner leurs maisons et d’errer à la recherche d’un refuge. Je pense, en ce moment, surtout à l’Irak et à l’Inde. Je suis certain que les antiques et nobles populations de ces Nations ont appris, au cours de siècles de cohabitation respectueuse, à apprécier la contribution que les petites minorités chrétiennes, apportent à la croissance de la patrie commune. Elles ne demandent pas de privilèges, mais elles désirent seulement pouvoir continuer à vivre dans leur Pays, et ensemble avec leurs concitoyens, comme elles l’ont fait depuis toujours. Aux Autorités civiles et religieuses concernées, je demande de n’épargner aucun effort afin que la légalité et la cohabitation civile reprennent leur place très vite, et que les citoyens honnêtes et loyaux sachent qu’ils peuvent compter sur une juste protection de la part des Institutions de l’Etat. Je souhaite aussi que les Responsables civils et religieux de tous les Pays, conscients de leur rôle de guide et de point de référence pour les populations, fassent des gestes significatifs et explicites d’amitié et de considération, à l’égard des minorités, chrétiennes, ou d’autres religions, et aient comme point d’honneur de défendre leurs droits légitimes ».
Enfin, le Saint-Père a répété l’annonce faite déjà durant la Messe célébrée auparavant dans la basilique Saint-Pierre, concernant son voyage en Afrique prévu pour le mois de mars 2009, au Cameroun, où il remettra aux Evêques du Continent ‘l’Instrumentum Laboris’ du Synode sur l’Afrique, puis en Angola, à l’occasion du 500°anniversaire de l’évangélisation du Pays. Le Pape a terminé son discours en invitant à confier toutes ces souffrances, et toutes les espérances que nous portons tous dans notre cœur, et en particulier les perspectives offerts par le Synode de l’Afrique, à l’intercession de la Très Sante Vierge Marie. (S.L.)
(Agence Fides, 27 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en plusieurs langues sur notre site :
28 octobre 2008 – Discours à l’occasion du 50° anniversaire de l’élection au Trône Pontifical du Bienheureux Jean XXIII  
VATICAN - Dans les fortes oppositions de son temps, le Pape Jean XXIII « fut un homme et un pasteur de paix, qui sut ouvrir en Orient et en Occident, des horizons inattendus de fraternité entres les chrétiens, et de dialogue avec tous » : Discours du Pape Benoît XVI à l’occasion du 50° anniversaire de l’élection au Trône Pontifical du Bienheureux Jean XXIII

Rome (Agence Fides) – L’annonce de son élection à la Chaire de Pierre « fut un prélude et une prophétie de l’expérience de paternité, que Dieu nous aurait offert en abondance par les paroles, les gestes et le service ecclésial du Bon Pape Jean. La grâce de Dieu commençait à préparer une saison chargée et prometteuse pour l’Eglise et pour la société, et trouva, dans la docilité à l’Esprit Saint, qui marqua toute la vie de Jean XXIII, la bonne terre pour faire germer la concorde, l’espérance, l’unité et la paix, pour le bien de l’humanité tout entière ». Telles sont, entres autres, les paroles adressées par le Pape Benoit XVI aux fidèles, dans la Basilique Saint-Pierre, le vendredi 28 octobre dans l’après-midi, au terme de la Messe célébrée par la Cardinal Tarcisio Bertone, Secrétaire d’Etat, à l’occasion du 50° anniversaire de l’élection au Trône de Saint Pierre, du Bienheureux Jean XXIII.
« Le Pape Jean indiqua la foi dans le Christ, et l’appartenance à l’Eglise, Mère et Maîtresse, comme garantie d’un témoignage chrétien fécond dans le monde. Ainsi, dans les fortes oppositions de son temps, le Pape Jean XXIII « fut un homme et un pasteur de paix, qui sut ouvrir en Orient et en Occident, des horizons inattendus de fraternité entre les chrétiens, et de dialogue avec tous »
Dans son salut aux pèlerins du diocèse de Bergame, le Saint-Père les a invités « à suivre l’exemple et l’enseignement du Pape « leur concitoyen. Puis il a rappelé : « Un don vraiment spécial, offert à l’Eglise avec Jean XXIII, fut le Concile Œcuménique Vatican II, décidé, préparé et commencé par lui ». Citant alors ce que le Pape Jean déclara dans l’Encyclique « Pacem in Terris », à savoir que le croyant « doit être une étincelle de lumière, un centre d’amour, un ferment vivifiant dans la masse : et il le sera d’autant plus que, dans l’intimité de soi-même, il vivra en communion avec Dieu (n.162) », le Saint-Père a déclaré : « Cela fut le programme de vie du grand Pontife, et cela peut devenir l’idéal de chaque croyant et de chaque communauté chrétienne ».
Les deux derniers points retenus par le Saint-Père, ont été consacrés à la famille et à la paroisse, toujours chères au Bienheureux Jean XXIII. La famille est le « sujet central de la vie ecclésiale, le sein de l’éducation à la foi et la cellule irremplaçable de la vie sociale ; et, à ce propos, le futur Pape Jean écrivait dans une lettre à sa famille : ‘L’éducation que j’ai reçue et qui laisse les traces les plus profondes, est toujours celle de la maison. J’ai oublié beaucoup de ce que j’ai lu dans les livres, mais je me souviens très bien encore de tout ce que j’ai appris de mes parents et des anciens’ (20 décembre 1932) ». Jean XXIII manifesta aussi sa sollicitude pour la paroisse, « organisme si important dans la vie de l’Eglise. Avec une grande confiance, le Pape Roncalli confia à la paroisse, famille des familles, la tâche d’alimenter chez les fidèles les sentiments de communion et de fraternité. Forgée par l’Eucharistie, la paroisse pourra devenir, pensait-il, un ferment d’inquiétude salutaire dans le consumisme répandu, et dans l’individualisme de notre temps, en réveillant la solidarité, et en ouvrant, dans la foi, l’œil du cœur pour reconnaître le Père, qui est Amour gratuit, désireux de partager avec ses enfants sa propre joie elle-même ».
Le Saint-Père confia à la Mère de Dieu toutes les familles et toutes les paroisses, en leur proposant le modèle de la Sainte Famille de Nazareth, afin qu’elles soient « le premier séminaire, et qu’elles sachent faire croître dans leur propre milieu des vocations au sacerdoce, à la mission, à la consécration religieuse, à la vie de famille, selon le cœur du Christ ». Puis le Saint-Père a conclu son discours en ces termes : « Je prie le Pape Jean pour qu’il nous accorde d’expérimenter la proximité de son regard et de son cœur, afin de nous sentir vraiment Famille de Dieu ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
28 octobre 2008 – Message au Congrès « le Vatican dans le Pontificat de Jean Paul II »
VATICAN - Message du Pape Benoît XVI sur Vatican II dans le Pontificat de Jean Paul II: « L’héritage doctrinal multiple que nous retrouvons dans ses Constitutions Dogmatiques, dans les Déclarations et dans les Décrets, nous invite toujours à approfondir la Parole du Seigneur pour l’appliquer à l’aujourd’hui de l’Eglise»

Rome (Agence Fides) – Je ne puis pas ne pas me réjouir pour le choix d’un thème qui unit ensemble deux thèmes d’un intérêt tout à fait singulier pour moi : le Concile Vatican II, auquel j’ai eu l’honneur de participer comme expert, d’une part, et la figue de mon bien-aimé Prédécesseur Jean Paul II, d’autre part, qui, à ce Concile apporta une contribution personnelle significative comme Père Conciliaire, en en devenant ensuite, par la Volonté divine, le premier exécuteur durant les années de son Pontificat ». C’est notamment ce qu’écrit le Pape Benoît XVI dans un Message adressé aux participants au Congrès International sur le thème « le Vatican dans le Pontificat de Jean Paul II », organisé par la Faculté Pontificale de Théologie San Bonaventura" – Seraphicum, et par l’Institut de Documentation et d’Etude du Pontificat de Jean Paul II.
Le Message est adressé au Père Marco Tasca, Ministre Général des Frères Mineurs Conventuels, et Grand Chancelier de la Faculté Pontificale de Théologie San Bonaventura" – Seraphicum. Le Saint-Père y déclare entres autres choses : « Le Concile est né du grand cœur du Pape Jean XXIII », même s’il serait plus juste de dire que « comme tous les grands événements de l’histoire de l’Eglise, il jaillit du Cœur de Dieu, de sa volonté salvifique… Rendre accessible à l’homme d’aujourd’hui le salut divin fut, pour Jean XXIII, le motif fondamental de la convocation du Concile, et c’est dans cette perspective que les Pères ont travaillé ».
Le Saint-Père rappelle que, dès son élection au Pontificat, il a eu l’occasion de rappeler que « les documents conciliaires, avec les années qui passent, n’ont pas perdu de leur actualité », et il indique son Prédécesseur, Jean Paul II qui « a accueilli pratiquement dans chacun de ses documents, et plus encore dans ses choix et dans son comportement comme Pontife, les demandes fondamentales du Concile Œcuménique Vatican II, en en devenant ainsi un interprète qualifié et un témoin cohérent ». Sa préoccupation constante a été de connaître les avantages qui pouvaient naître de l’accueil de la vision conciliaire, « non seulement pour le bien de l’Eglise, mais aussi pour celui de la société civile elle-même et des personnes qui y travaillent ».
Puis le Saint-Père déclare : « Tous, nous sommes vraiment des débiteurs de cet événement extraordinaire de cet événement ecclésial extraordinaire. L’héritage doctrinal multiple que nous retrouvons dans ses Constitutions Dogmatiques, dans les Déclarations et dans les Décrets, nous invite toujours à approfondir la Parole du Seigneur pour l’appliquer à l’aujourd’hui de l’Eglise, en ayant toujours présents les nombreux besoins des hommes et des femmes du monde contemporain qui a un besoin extrême de connaître et d’expérimenter la lumière de l’espérance chrétienne ».
A la fin de son Message, le Saint-Père rappelle « l’anxiété pour le salut de l’humanité, qui animait les Pères du Concile, en orientant leur travail dans la recherche de solutions aux nombreux problèmes actuels, n’était pas moins vive dans le cœur de Saint Bonaventure face aux espérances et aux angoisses des hommes de son temps. Puisque, d’autre part, les interrogations de fond que l’homme porte dans son cœur, ne changent pas avec le changement des temps, les réponses élaborées par le Docteur Séraphique restent elles aussi, dans leur substance, valables aujourd’hui encore… Le but ultime de toutes nos activités doit être notre communion avec le Dieu Vivant. Et ainsi, pour les Pères du Concile Vatican II eux aussi, le but ultime de tous et de chacun des éléments du renouveau de l’Eglise, fut de guider ver le Dieu Vivant qui s’est révélé en Jésus-Christ ». (S.L.)
(Agence Fides, 29 octobre 2008)

Le texte du Message du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
30 octobre 2008 – Audience à une délégation de l’ « International Jewish Committee on Interreligious Consultations »
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à une Délégation de « l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations » : « Dans notre monde inquiet, marqué si souvent par la pauvreté, par la violence, et par l’exploitation, le dialogue entre les cultures et les religions doit être toujours plus considéré comme un devoir sacré de tous ceux qui travaillent à l’édification d’un monde digne de l’homme »

Rome (Agence Fides) – Que l’engagement pour la réalisation des principes exposés dans la Dclaration Conciliaire « Nostra Aetate », « qui a condamné avec fermeté toutes les formes d”antisémitisme, et a été une pierre milliaire significative dans la longue histoire des rapports entre catholiques et juifs, soit une invitation à une nouvelle compréhension théologique des erapports entre l’Eglise et le peuple juif ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI lors de l’audience accordée aux membres de « l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations », le jeudi 30 octobre.
La Pape a exprimé sa satisfaction en ces termes sur le point suivant : « Aujourd’hui, les chrétiens sont toujours plus conscients du patrimoine spirituel qu’ils partagent avec le peuple de la Torah… Les juifs, eux aussi, sont invités à découvrir ce qu’ils ont en commun avec tous ceux qui croient dans le Seigneur ». Puis, à la lumière de la Parole, il a invité « à porter un témoignage commun de l’amour, de la miséricorde et de la vérité de Dieu. C’est là un service vital dans notre temps, menacé par la perte des valeurs spirituelles et morales qui garantissent la dignité humaine, la solidarité, la justice et la paix ».
Puis, le Saint-Père a fait l’observation suivante : « Dans notre monde inquiet, marqué si souvent par la pauvreté, par la violence, et par l’exploitation, le dialogue entre les cultures et les religions doit être toujours plus considéré comme un devoir sacré de tous ceux qui travaillent à l’édification d’un monde digne de l’homme. La capacité de se respecter et de s’accepter réciproquement, et de promulguer la vérité avec amour, est essentielle pour surmonter les différences, prévenir les incompréhensions, et éviter des accrochages inutiles ».
Evoquant l’expérience réalisée depuis des années à l’occasion des rencontres avec « l’International Jewish Committee on Interreligious Consultations », le Saint-Père a déclaré : Le dialogue n’est sérieux et honnête que lorsque l’on respecte les différences et que l’on reconnaît les autres précisément dans leur diversité. Un dialogue sincère a besoin d’ouverture et d’un sens profond de l’identité des deux parties, afin que chacun soit enrichi par les dons de l’autre ».
Enfin, rendant grâces à Dieu pour ses rencontres récentes en divers endroits avec les communautés juives, et pour les progrès enregistrés dans les rapports entre catholiques et juifs, le Pape Benoît XVI a invité les assistants à persévérer dans leur œuvre importante « avec patience, et avec un engagement nouveau ». (S.L.)
(Agence Fides, 31 octobre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
30 octobre 2008 – Discours du Pape Benoît XVI pour l’inauguration de l’Année Académique des Universités Pontificales de Rome
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI aux étudiants des Universités Pontificales: « Ce n’est pas la connaissance en soi qui peut faire mal, mais la présomption, se ‘vanter’ de ce que l’on est parvenu - ou que l’on présume d’être parvenu - à connaître. C’est de là précisément que découlent ensuite les factions et les discordes dans l’Eglise, et, d’une manière analogue, dans la société »

Rome (Agence Fides) – Tout ce que saint Paul écrit sur la sagesse chrétienne et sur la “fausse sagesse », et en particulier dans la première Lettre aux Corinthiens, en s’adressant aux communautés dans lesquelles, entre les disciples, des rivalités vives s’étaient déclarées, a été le thème de réflexion du discours du Pape Benoît XVI, adressé aux étudiants des Universités Pontificales de Rome, à l’occasion de l’inauguration de l’Année Académique. Au terme de la Messe concélébrée présidée le 30 décembre dans l’après-midi par le Cardinal Zenon Grocholewski, Préfet de la Congrégation pour l’Education Catholique, le Saint-Père est descendu dans la Basilique Saint-Pierre pour adresser son salut aux étudiants
Saint Paul parle de la « sagesse de la Croix », ce qui veut dire de la Sagesse de Dieu, qui s’oppose à la « sagesse de ce monde ». Des deux sagesses, une seule est vraie, la sagesse divine, alors que l’autre est « sottise » a déclaré le Saint-Père qui a poursuivi en ces termes : « A présent, la nouveauté stupéfiante, qui nécessite d’être toujours redécouverte et accueillie, c’est le fait que la Sagesse Divine, dans le Christ, nous a été donnée en partage… Cette opposition entre les deux sagesses ne doit pas être identifiée avec la différence entre la théologie d’une part, et la philosophie et les sciences d’autre part. Il s’agit en réalité de deux attitudes fondamentales. La ‘sagesse de ce monde’ est une manière de vivre et de voir les choses en faisant abstraction de Dieu, et en suivant les opinions dominantes, selon les critères du succès et du pouvoir. La ‘sagesse divine’ consiste à suivre l’esprit du Christ – c’est le Christ qui nous ouvre les yeux du cœur pour suivre la voie de la vérité et de l’amour ».
Puis, s’adressant aux étudiants venus à Rome pour approfondir leurs connaissances dans le domaine théologique et dans d’autres matières, le Pape leur a rappelé ! « La formation spirituelle selon la pensée du Christ reste fondamentale pour vous, et c’est là la perspective de vos études… Pour connaître et pour comprendre les choses spirituelles, il faut être des hommes et des femmes ‘spirituels’, parce que si l’on est ‘charnel’, on retombe inévitablement dans la stupidité, même si l’on étudie beaucoup et si l’on devient ‘savant’ et ‘quelqu’un qui raisonne avec l’habileté de ce monde… Paul invite ceux qui se considèrent sages selon les critères de ce monde, à ‘se faire stupides’, pour devenir vraiment sages devant Dieu… Paul, suivant Jésus, s’oppose à une forme d’orgueil intellectuel, par lequel l’homme, tout en sachant beaucoup de choses, perd la sensibilité à la vérité et à la disponibilité à s’ouvrir à la nouveauté de l’action divine »
Sans vouloir amener à sous-estimer l’effort humain nécessaire pour la connaissance, ce qui intéresse Paul, c’est de souligner « ce qui compte vraiment pour le salut, et, en revanche, ce qui peut apporter division et ruine ». A ce point, le Saint-Père a déclaré : « L’Apôtre dénonce le poison de la fausse science, qu’est l’orgueil humain. Ce n’est pas la connaissance en soi qui peut faire mal, mais la présomption, se ‘vanter’ de ce que l’on est parvenu – ou que l’on présume d’être parvenu – à connaître. C’est de là précisément que découlent ensuite les factions et les discordes dans l’Eglise, et, d’une manière analogue, dans la société. Il s’agit donc de cultiver la sagesse non selon la chair, mais bien au contraire, selon l’Esprit… Pour cela, d’après Paul, il est toujours nécessaire de purifier son propre cœur du poison de l’orgueil, présent en chacun d’entre nous… La ‘pensée du Christ’ que nous avons reçue par grâce, nous purifie de la fausse sagesse. Et cette ‘pensée du Christ’, nous l’accueillons par l’Eglise et dans l’Eglise, en nous laissant porter par le fleuve de sa tradition vivante… En restant fidèles à ce Jésus que nous offre Marie, au Christ que l’Eglise nous présente, nous pouvons nous livrer intensément au travail intellectuel, libres intérieurement de la tentation de l’orgueil, et en vous vantant toujours et seulement dans le Seigneur » (S.L.)
(Agence Fides, 3 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
31 octobre 2008 – Audience aux participants de la Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences 
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI à la Plénière de l’Académie Pontificale des Sciences : « Affirmer que le fondement du cosmos et de ses développements est la sagesse prévoyante du Créateur, ce n’est pas dire que la création ne concerne que le début de l’histoire du monde et de la vie. Cela implique plutôt, que le Créateur fonde ces développements et les soutient, les fixe et les maintient constamment »

Rome (Agence Fides) – Le Pape Benoît XVI a reçu en audience, le 31 octobre, les membres de l’Académie Pontificale des Sciences, à l’occasion de leur Assemblée Plénière qui se tient sur le thème suivant : « Compréhension scientifique de l’évolution de l’univers et de la vie ». A ce propos, le Saint-Père a déclaré notamment : « Aujourd’hui, nombre de nos contemporains désirent réfléchir sur l’origine fondamentale des êtres, sur leur cause, sur leur fin, sur la signification de l’histoire humaine et de l’univers. Dans ce contexte, il est naturel que naissent des questions relatives au rapport entre la lecture que les sciences font du monde, et celle offerte par la Révélation chrétienne ».
Le Saint-Père a rappelé que le Pape Pie XII et le Pape Jean Paul II « avaient observé qu’il n’y avait pas d’opposition entre la compréhension de la foi de la création, et la preuve des sciences empiriques… Un progrès décisif dans la compréhension de l’origine du cosmos a été la considération de l’être en tant qu’être, et l’intérêt de la métaphysique pour la question fondamentale de l’origine première et transcendante de l’être participé. Pour se développer et pour se développer, le monde doit d’abord ‘être’, et donc, être passé du néant à l’être. Il doit être créé, en d’autres termes, du premier Etre qui est tel par essence. Affirmer que le fondement du cosmos et de ses développements est la sagesse prévoyante du Créateur, ce n’est pas dire que la création ne concerne que le début de l’histoire du monde et de la vie. Cela implique plutôt, que le Créateur fonde ces développements et les soutient, les fixe et les maintient constamment ».
Citant saint Thomas d’Aquin, qui nous a enseigné que « la création n’était ni un mouvement ni une mutation. C’est plutôt le rapport constant et de fondation qui lie les créatures au Créateur, parce qu’Il est la cause de tous les êtres et de tout le devenir », le Saint-Père a rappelé que la parole « évoluer » signifiait littéralement « dérouler un rouleau de parchemin », c’est-à-dire lire un livre, et donc « l’image de la nature comme livre a ses origines dans le christianisme et est restée chère à de nombreux scientifiques. Galilée voyait la nature comme un livre dont l’auteur est Dieu tout comme il l’est des Ecritures. C’est un livre, dont l’histoire, dont l’évolution, dont ‘l’écriture’, nous permettent de lire la signification selon les différentes approches des sciences, en pensant tout le temps à la présence fondamentale de l’auteur qui a voulu s’y révéler ».
Le monde n’a donc pas son origine dans le chaos, mais il ressemble en revanche à un livre ordonné. « Malgré des éléments irrationnels, chaotiques, et destructeurs dans les longs processus du changement du cosmos, la matière en tant que telle est ‘lisible’. Au début, nous pourrions ne pas parvenir à voir l’harmonie du tout, ni des relations entre les parties individuelles, ni leur rapport avec le tout. Toutefois, il reste toujours une vaste gamme d’événements intelligibles, et le processus est rationnel, parce qu’il révèle un ordre de correspondances évidentes et de finalités incontestables… L’enquête philosophique et expérimentale découvre graduellement ces ordres. Elle perçoit qu’ils travaillent pour se maintenir dans l’être, en se défendant des déséquilibres, et en surmontant les obstacles. Grâce aux sciences naturelles, nous avons beaucoup élargi notre compréhension du caractère unique de l’humanité dans le cosmos ».
A la fin de son discours, le Saint-Père a déclaré : « La distinction entre un simple être vivant et un être spirituel qui est ‘capax Dei’ indique l’existence de l’âme intellective d’un objet transcendant libre. C’est pourquoi le Magistère de l’Eglise a constamment affirmé, ‘que chaque âme spirituelle était créée directement pas Dieu – elle n’est ‘produite’ par les parents – et est immortelle’ (Catéchisme de l’Eglise Catholique, n°366). Cela manifeste les éléments distinctifs de l’anthropologie, et invite la pensée moderne à les explorer ». (S.L.)
(Agence Fides, 3 novembre 2008)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en anglais sur notre site :
31 octobre 2008 - Audience aux participants aux Rencontres organisées par la « Catholic Fraternity of Charismatic Covenant Communities and Fellowships »
VATICAN - Discours du Pape Benoît XVI au Renouveau Charismatique Catholique : « La sauvegarde de la fidélité à l’identité catholique et du caractère ecclésial de la part de chacune de vos communautés, vous permettra de rendre partout un témoignage vivant et agissant du mystère profond de l’Eglise »

Rome (Agence Fides) – « Les Mouvements ecclésiaux et les Nouvelles communautés, qui ont fleuri depuis le concile Vatican II, représentent un don singulier du Seigneur et une précieuse ressource pour la vie de l’Eglise. Ils doivent être accueillis avec confiance, et mis en valeur dans leurs différentes contributions à mettre au service de l’utilité commune de manière ordonnée et féconde ». C’est ce qu’a rappelé le Pape Benoît XVI dans le discours qu’il a adressé aux représentants des différentes communautés du Renouveau Charismatique Catholique, reçus en audience le 31 octobre, à l’occasion de la II° Rencontre Internationale des Evêques qui accompagnent les nouvelles communautés du Renouveau Charismatique Catholiques, du Conseil international de la « Catholic Fraternity of Charismatic Covenant Communities and Fellowships », et enfin de la XIII° Conférence Internationale à laquelle prennent part les principales Communautés du Renouveau Charismatique dans le monde.
Le Pape Benoît XVI a déclaré notamment : « C’est le même Esprit Divin, âme de l’Eglise, qui agit en elle à chaque époque… Les Mouvements et les Nouvelles Communautés sont comme des irruptions du Saint-Esprit dans l’Eglise et dans la société contemporaine. Nous pouvons alors bien dire que l’un des éléments et l’un des aspects positifs des Communautés du Renouveau Charismatique Catholique, c’est précisément l’importance que prennent, chez elles, les charismes ou dons du Saint-Esprit, et leur mérite c’est d’en avoir rappelé l’actualité dans l’Eglise ». Plusieurs Documents du Concile Vatican II, et le « Catéchisme de l’Eglise Catholique », soulignent la valeur et l’importance des nouveaux charismes dans l’Eglise, « dont l’authenticité est toutefois garantie par la disponibilité à se soumettre au discernement de l’autorité ecclésiastique… Précisément, parce que nous assistons à une floraison prometteuse de mouvements et de communautés ecclésiales, il est important que les Pasteurs exercent à leur égard un discernement prudent, sage et bienveillant. Je souhaite de tout cœur que s’intensifie le dialogue entre les Pasteurs et les Mouvements ecclésiaux, à tous les niveaux : dans les paroisses, dans les Diocèses, et avec le Siège Apostolique ».
Le Saint-Père a parlé ensuite de la « Catholic Fraternity of Charismatic Covenant Communities and Fellowships », comme étant une de ces nouvelles réalités ecclésiales reconnues par le Saint-Siège, qui, au sein du « Renouveau Charismatique Catholique » a la mission particulière de « sauvegarder l’identité catholique des communautés charismatiques, et de les encourager à maintenir un lien étroit avec les Evêques et avec le Pontife Romain ». Puis le Saint-Père a exprimé sa satisfaction devant le projet de constituer un Centre de formation permanente pour les membres et pour les responsables des communautés Charismatiques, et de transférer à Rome le Siège International de l’Association, avec la possibilité, ainsi, d’être en contact plus étroit avec le Conseil Pontifical pour les Laïcs.
« La sauvegarde de la fidélité à l’identité catholique et du caractère ecclésial de la part de chacune de vos communautés, vous permettra de rendre partout un témoignage vivant et agissant du mystère profond de l’Eglise. Et c’est cela, précisément qui assurera la capacité des différentes communautés d’attirer de nouveaux membres ». (S.L.)

Le texte du discours du Saint-Père se trouve en italien sur notre site :
VERBA PONTIFICIS

Année de Saint Paul
« Le Christ est pour l'apôtre le critère d'évaluation des événements et des choses, l'objectif de chaque effort qu'il accomplit pour annoncer l'Evangile, la grande passion qui soutient ses pas sur les routes du monde. » (Audience générale du22 octobre 2008 – CAPOVERSO 1, RIGA 6)

Année de Saint Paul

Une chose fut pour Paul immédiatement claire dans la nouvelle situation:  la valeur fondamentale et fondatrice du Christ et de la "parole" qui l'annonçait. Paul savait que non seulement on ne devient pas chrétien par la force, mais également que dans la configuration interne de la nouvelle communauté la composante institutionnelle était inévitablement liée à la "parole" vivante, à l'annonce du Christ vivant dans lequel Dieu s'ouvre à tous les peuples et les unit en un unique peuple de Dieu. (Audience générale du15 octobre 2008)

Eglise 

Telle est la grandeur de l'Eglise et la grandeur de notre appel:  nous sommes temple de Dieu dans le monde, lieu où Dieu habite réellement, et nous sommes, dans le même temps, communauté, famille de Dieu dont Il est charité. Comme famille et maison de Dieu, nous devons réaliser dans le monde la charité de Dieu et être ainsi avec la force qui vient de la foi, le lieu et le signe de sa présence. (Audience générale du 15 octobre 2008)

Culture
« … La raison sent et découvre que, outre ce qu'elle a déjà atteint et conquis, il existe une vérité qu'elle ne pourra jamais découvrir en partant d'elle-même, mais seulement recevoir comme un don gratuit. La vérité de la Révélation ne se superpose pas à celle qui est atteinte par la raison; elle purifie plutôt la raison et l'élève, lui permettant ainsi d'élargir ses propres espaces pour s'insérer dans un domaine de recherche insondable comme le mystère lui-même. (Aux participants au congrès organisé par l'université pontificale du Latran à l'occasion du dixième anniversaire de l'encyclique de Jean-Paul II "Fides et ratio" 16 octobre 2008)

Foi

“La foi est un don de Dieu: C’est pourquoi précisément, toute forme de prosélytisme est prohibée, par laquelle on contraindrait ou on amènerait ou on attirerait quelqu’un par des manœuvres inopportunes pour embrasser le foi… Une personne peut s’ouvrir à la foi après une réflexion mûre, et elle doit pouvoir réaliser librement cette asiration intime »
“La fede è dono ed opera di Dio. Proprio per questo è proibita ogni forma di proselitismo che costringa o induca e attiri qualcuno con inopportuni raggiri ad abbracciare la fede [...]. Una persona può aprirsi alla fede dopo matura e responsabile riflessione, e deve poter realizzare liberamente questa intima ispirazione” (Aux évêques de l'Asie centrale en visite "ad Limina Apostolorum" 2 octobre 2008).

Liberté
« Toutefois, comme il apparaît avec une grande clarté dans les Lettres de saint Paul, la liberté chrétienne ne s'identifie jamais avec le libertinage ou avec le libre arbitre de faire ce que l'on veut; elle se réalise dans la conformité au Christ et donc dans le service authentique pour les frères, en particulier pour les plus indigents ». (Audience générale dell’1 octobre 2008).

Marie
Dès ses débuts, la communauté chrétienne a vu dans la personnification d'Israël et de Jérusalem en une figure féminine un rapprochement significatif et prophétique avec la Vierge Marie, qui est précisément reconnue comme "fille de Sion" et archétype du peuple qui "a trouvé grâce" aux yeux du Seigneur. (19 octobre 2008: Messe sur l'esplanade du sanctuaire pontifical de Pompéi )

Mariage
« En effet, les époux, ayant reçu le don de l'amour, sont appelés à devenir à leur tour don l'un pour l'autre sans réserve. Ce n'est qu'ainsi que les actes spécifiques et exclusifs des conjoints sont vraiment des actes d'amour qui, alors qu'ils les unissent en une seule chair, construisent une authentique communion personnelle ». (Message aux participants au congrès international pour le 40 anniversaire d'"Humanae vitae" [Rome, 3-4 octobre 2008], 2 octobre 2008) 
Médecine

« La maladie… se manifeste au sein d’une histoire humaine précise, et se projette sur le futur du malade et de son milieu familial. Dans les contextes hautement technologisés de la société actuelle, le malade risque en quelque sorte d’être ‘chosifié’… il faut promouvoir le sens de la responsabilité des membres de la famille vis-à-vis de leur parent : c’est un élément important pour éviter l’autre aliénation que le malade, presque inévitablement, subit s’il est confié à une médecine hautement technologiées, mais privée d’une vibration humaine suffisante »
 (Aux participants au 110ème congrès national de la société italienne de chirurgie, 20 octobre 2008)
Parole de Dieu
« … L'annonce de la Parole, à l'école du Christ, a pour contenu le Royaume de Dieu (cf. Mc 1, 14-15), mais le Royaume de Dieu est la personne même de Jésus, qui à travers ses paroles et ses œuvres offre le salut aux hommes de tous les temps ». (5 octobre 2008: Messe d'ouverture de la XII Assemblée ordinaire du synode des évêques).

Procréation
« … L'amour conjugal a une façon particulière de se transmettre:   engendrer  des enfants. Ainsi, non seulement celui-ci ressemble à l'amour de Dieu, mais il participe à cet amour, qui veut se transmettre en appelant à la vie les personnes humaines. Exclure cette dimension de transmission au moyen d'une action qui vise à empêcher la procréation signifie nier la vérité intime de l'amour sponsal, par lequel se communique le don divin” ». (Message aux participants au congrès international pour le 40 anniversaire d'"Humanae vitae" [Rome, 3-4 octobre 2008], 2 octobre 2008) 
Rosaire
« Le Rosaire est une prière contemplative accessible à tous:  grands et petits, laïcs et clercs, personnes cultivées ou peu instruites. C'est un lien spirituel avec Marie pour rester unis à Jésus, pour se conformer à Lui, en assimiler les sentiments et se comporter comme Il s'est comporté. Le Rosaire est une "arme" spirituelle dans la lutte contre le mal, contre toute violence, pour la paix dans les cœurs, dans les familles, dans la société et dans le monde ».( 9 octobre 2008: Messe sur l'esplanade du sanctuaire pontifical de Pompéi )

« ... Mais pour être des apôtres du Rosaire, il faut faire l'expérience personnelle de la beauté et de la profondeur de cette prière, simple et accessible à tous. Il est nécessaire avant tout de se laisser conduire par la main par la Vierge Marie pour contempler le visage du Christ:  un visage joyeux, lumineux, douloureux et glorieux. Celui qui, comme Marie et avec Elle, conserve et médite assidûment les mystères de Jésus, assimile toujours davantage ses sentiments et se conforme à Lui (Paroles au terme de la récitation du chapelet au Sanctuaire de Pompéi, 19 octobre 2008)

QUAESTIONES

Année de Saint Paul – ASIE/CHINE - Programme d’étude itinérant systématique de saint Paul dans le diocèse de Nan Chong, suivant les indications du Saint Père pour l’Année paulinienne

Pékin (Agence Fides) – Durant le mois d’octobre, mois missionnaire et mois du rosaire, cheminant vers la Journée mondiale missionnaire, le diocèse de Nan Chong se mobilise spirituellement, en communion avec l’Eglise universelle, selon les indications du Saint Père Benoît XVI. Depuis que le Saint Père a lancé l’Année paulinienne, le diocèse a immédiatement préparé un programme pastoral pour vivre cette année jubilaire de saint Paul, organisant un calendrier précis d’étude paulinienne qui s’articule en 4 phases, d’août 2008 à avril 2009 : ainsi la théologie paulinienne a été le thème d’étude et de réflexion en août ; les Lettres de saint Paul au mois d’octobre, l’esprit missionnaire paulinien sera l’objet de réflexions pour janvier 2009 et la méthode missionnaire et la méditation pour avril 2009. 
Par ailleurs, chaque fois, un lieu différent a été choisi pour le déroulement de cette étude paulinienne, pour que toutes les paroisses et les communautés puissent être protagonistes de l’initiative, et pour que ce soit aussi l’occasion d’améliorer les rencontres et de faire connaissance avec les membres du diocèse. En vue de la prochaine Journée missionnaire mondiale, l’étude des Lettres de saint Paul s’est déroulée dans la paroisse de Jian Yang. Les participants aux rencontres ont aussi reçu une copie des Ecritures Saintes ainsi qu’un crucifix durant le solennel envoi missionnaire conclusif. 
C’est en 1746 que la population du diocèse actuel de Nan Chong a eu connaissance du message du Christ. En 1930, le Vicariat apostolique est érigé et en 1946, l’année de l’institution d’une hiérarchie en Chine, le diocèse est créé. Aujourd’hui, la communauté catholique de Nan Chong est composée de plus de 80.000 fidèles, 15 prêtres, 11 séminaristes, 25 religieuses d’une congrégation diocésaine. Elle dispose de 45 églises et de 28 lieux de prière. (NZ) (Agence Fides 16/10/2008) 

Canonisation – AMERIQUE/EQUATEUR - La canonisation de Narcisa de Jesús : un événement qui fortifie la préparation et l’animation de la Journée Mondiale Missionnaire

Rome (Agence Fides) – Dimanche 12 octobre, le Saint Père Benoît XVI canonisera l’Equatorienne Narcisa de Jesús Martillo, béatifiée en 1992 par Jean-Paul II. Narcisa de Jesús sera la 3ème sainte équatorienne, après Marianita de Jesús et le frère Miguel. Les Œuvres Pontificales Missionnaires de l’Equateur sont en train de faire connaître sa vie, certains que sa canonisation fortifiera la préparation et l’animation de la Journée mondiale missionnaire. 
Narcisa de Jesús est née le 29 octobre 1832 à Nobol, dans l’Archidiocèse de Guayaquil (Equateur), dans une famille de simples agriculteurs et de bons chrétiens. A 15 ans, elle apprit le métier de couturière qu’elle exerça à domicile et pour les familles voisines. Très jeune, elle reçut de l’Esprit-Saint un grand amour pour la prière : elle délaissait toujours les jeux et les amis pour aller prier. Elle passa sa vie en famille, se dédiant aux travaux domestiques et à la couture, créant une atmosphère de charité, de joie et de paix parmi ses 4 frères et des 4 sœurs. Encore enfant, elle perdit sa mère et du prendre en charge ses frères plus jeunes. A ce moment là, elle prit connaissance de la vie de sainte Marianita de Jesús, béatifiée depuis peu, qu’elle cherchait à imiter dans sa vie, si bien qu’un de ses directeurs spirituels écrivit “il suffit de lire la vie de sainte Marainita pour connaître les vertus de Narcisa”. De cette époque de sa vie, on se souvient de sa charité, sa joie, son grand amour pour la prière et la grande importance qu’elle réservait à la direction spirituelle. Quand elle eut 18 ans, son père disparut aussi et émigra alors à Guayaquil. Ici, elle travailla comme couturière et commença une direction spirituelle avec Luis Tola, qui deviendra plus tard Evêque de Portoviejo. 
A Guayaquil elle se dédia intensément à l’apostolat, spécialement parmi les enfants auxquels elle enseignait le catéchisme. Elle travailla avec des jeunes abandonnés, visita des malades et des mourants. Puis elle partit quelque temps à Cuenca pour se mettre au service de Mgr Amadeo Millán, son directeur spirituel, touché par la tuberculose. Quand il mourut en 1867, Narcisa retourna à Guayaquil, en même temps que la bienheureuse Mercedes de Jesús Molina. 
Début 1868, elle se rendit à Lima, au Pérou, parce qu’elle ne réussissait pas à trouver un nouveau directeur spirituel dans la ville de Guayaquil. Son dernier directeur spirituel raconta que Narcisa pratiquait de rigides mortifications. Elle mourut à l’âge de 37 ans, le 8 décembre 1869 au Pérou. Son corps fut transporté à Guayaquil en 1955. Depuis 1972, sa dépouille a été enterrée dans son pays natal, à Nobol. (RG) (Agence Fides 10/10/2008 )
Canonisation - ASIE/INDE - L’Eglise se réjouit de la première sainte indienne : Soeur Alfonsa de l'Immaculée Conception

New Delhi (Agence Fides) – Même dans les moments de souffrance, il y a un motif de joie pour l’Eglise indienne : la proclamation de la première sainte indienne dans l’histoire de l’Eglise. Il s’agit de sœur Alfonsa de l’Immaculée conception (dans le siècle Anna Muttathupadathu), des Clarisses du Tiers Ordre de Saint François. La célébration de canonisation, présidée par Benoît XVI, se tiendra au Vatican le 12 octobre, en même temps que celle de la Suisse Maria Bernarda Bütler, de l’Equatorienne Narcisa de Jésus Martillo Morán et du prêtre italien Gaetano Errico.
Une délégation important de l’Eglise indienne sera présente, avec des centaines de fidèles venus de l’Inde pour participer à cet événement historique.
Anna est née à Arpukara, dans l'Archidiocèse de Changanacherry (Etat du Kerala, en Inde méridionale), le 19 août 1910 et fut baptisée selon le rite siro-malabar. Orpheline dès son plus jeune âge, elle fut éduquée par une tante maternelle et par sa grand-mère. Très vite elle se sentie attirée par la vie religieuse, sur l’exemple de sainte Thérèse de Lisieux. A 17 ans, en 1927, elle entra au monastère des Franciscaines Clarisses à Bharananganam recevant le nom de Alfonsa. En 1931, elle prononça ses vœux temporaires et en 1936 ceux perpétuels. 
Il lui fut confié le devoir d’enseigner, mais elle du arrêter pour des raisons de santé. Consciente de la situation, elle se montra très réservée et charitable envers tous. Elle souffrit en silence, que ce soit des hostilités qui ne manquèrent pas ou des maladies qui en 1945 se développèrent violemment, la portant à la mort à seulement 36 ans, le 28 juillet 1946. 
Dans la souffrance elle disait : “Je sens que le Seigneur m’a destiné à être une oblation, un sacrifice de souffrance. Un jour où je n’ai pas souffert est un jour perdu pour moi”. Sa vie brève de cette sœur Clarisse laissa le souvenir de l’existence d’une sainte, qui se propagea après sa mort. De nombreux pèlerins se rendent chaque année sur sa tombe pour prier et demander des grâces : non seulement des fidèles catholiques mais aussi des musulmans et des hindouistes, attirés par la pureté d’une vie jeune qui a tant souffert.
En 1955, l’Evêque de Palai débuta, comme le veut la règle, le procès diocésain pour sa béatification ; le 9 novembre 1984 elle fut déclarée vénérable et le 8 février 1986, le pape Jean-Paul II l’a béatifiée à Kottayam, en Inde.
“Son histoire et son expérience de douleur et de sacrifice – note l’Eglise indienne – est un exemple et un instrument, dans les difficultés du présent, pour l’enracinement et la maturation de la foi chrétienne en Inde”. (PA) (Agence Fides 10/10/2008

Education– EUROPE/ESPAGNE - Les Evêques d’Estrémadure affirment que la matière de l’Education pour la Citoyenneté “est contraire à la Doctrine sociale de l’Eglise et au droit des parents d’éduquer leurs enfants selon leurs convictions morales”

Badajoz (Agence Fides) – Les Evêques de la province ecclésiastique de Merida-Badajoz, réunis en session ordinaire le 21 octobre dans la ville de Badajoz, ont publié à la fin des travaux une réflexion sur la situation de l’enseignement en Estrémadure, particulièrement ce qui se réfère à l’enseignement de la religion catholique et à la matière ‘Education pour la citoyenneté’. Le texte a été signé par Mgr Santiago García Aracil, Archevêque de Merida-Badajoz, Mgr Amadeo Rodríguez Magro, Evêque de Piacenza et par Mgr. Francisco Cerro Chávez, Evêque de Coria-Caceres. 
Concernant l’enseignement de la religion catholique dans les écoles, les Evêques se montrent préoccupés par “l’absence d’alternative à cette matière dans les lycées, qui provoque l’assignation d’une heure marginale de la part des centres scolaires, et les élèves doivent donc choisir l’option d’aller en cours ou de rentrer chez eux”. Les Evêques ont demandé aux autorités de “tenir compte de l’importance de la matière ‘Religion’, pour l’éducation intégrale de nos enfants et adolescents”. 
Concernant la matière obligatoire d’Education à la citoyenneté, un an après son introduction en Estrémadure, les Evêques soulignent quelques critères importants la concernant. Ils manifestent en premier lieu leur approbation “Qu’il y ait dans l’école une éducation civique véritable et soignée, qui ait comme base les normes de vie en commun, le système constitutionnel et les déclarations universelles des droits de l’homme”. Et l’Eglise d’Estrémadure offre de collaborer à cet engagement social. Mais en même temps, ils rappellent que “la formation de la conscience morale est de la compétence exclusive des parents et, pourtant, le caractère obligatoire de cette matière est en train de les léser de ces droits”. 
Face à cette situation, les Evêques de la Province rappellent aux parents catholiques qu’ils “ont le devoir de s’opposer de manière responsable à cette matière, et, s’ils le considère comme nécessaire, de défendre la liberté de conscience et d’enseignement”. 
Par ces recommandations, les Evêques ne veulent pas encourager “la non-exécution d’une loi”, mais ne peuvent pas en conscience, selon ce que manifeste le texte, manquer à leur devoir de noter qu’une telle matière “est contraire à la Doctrine sociale de l’Eglise. Selon notre jugement, elle est aussi contraire au droit des parents d’éduquer leurs enfants selon leurs convictions morales”.
Les Evêques concluent la Note en s’unissant à tous ceux qui considèrent que “la matière ‘Education à la citoyenneté’, si elle maintient son contenu actuel, devrait être de caractère optionnel et non obligatoire comme cela apparaît dans la loi actuelle de l’éducation”. (RG) (Agence Fides 24/10/2008)

Faim – AFRIQUE - Journée mondiale de l’alimentation : 923 millions de personnes souffrent de la faim, la plus grande partie est africaine

Rome (Agence Fides)- 923 millions de personnes souffrent de la faim dans le monde, selon l’organisation de l’ONU pour l’alimentation et l’agriculture (FAO), organisatrice de la Journée mondiale pour l’alimentation qui a eu lieu le 16 octobre. 
Environ 90% de ces personnes (750 millions) vivent en Afrique et en Asie. Dans 15 pays africains, la faim touche 35% de la population. Les Etats africains les plus exposés à l’augmentation des prix des produits alimentaires et des carburants sont : le Burundi, le Centrafrique, la Guinée Bissau, l’Erythrée, l’Ethiopie, le Kenya, le Liberia, le Mozambique, Madagascar, le Malawi, le Niger, le Rwanda, la Sierra Leone, la Tanzanie, la Zambie et le Zimbabwe. Au-delà de l’Afrique, la situation alimentaire empire en Corée du Nord et à Haïti. 
Pour assurer la sécurité alimentaire et relancer l’agriculture des pays en difficulté, il faudrait au moins 22 milliards d’euros par an. Mais en 2008, le niveau de l’aide alimentaire international a été le plus bas de ces 40 dernières années. 
“Malgré les déclarations enthousiastes et les engagements financiers de plusieurs pays, seule une petite portion de ce qui a été promis à l’occasion de la Conférence internationale sur l’urgence alimentaire a été maintenue ; environ 10% des 22 milliards de dollars“, a affirmé le directeur général de la FAO, Jacques Diouf, dans son discours d’ouverture de la Journée mondiale. 
La très grave crise financière internationale a aggravé la situation, mais cela ne doit pas devenir un alibi pour le désengagement des pays les plus avancés. “Je suis au courant de la situation internationale et la sérieuse crise financière ne facilite pas notre travail. Les moyens de communication ont déplacé l’attention sur la crise financière aux dépens de la crise alimentaire, mais la crise existe encore“, a souligné Diouf.
Un autre facteur qui menace la survie de populations entières concerne les biocarburants : plusieurs pays sont tentés de dédier une part croissante de leur récolte à la production de biocarburant, au détriment de l’alimentation humaine, faisant monter les prix des aliments de première nécessité. Selon Diouf, dans les 10 prochaines années, à cause de l’augmentation de la demande en biocarburants, le prix du grain augmentera de 5%, celui du maïs de 12% et celui des huiles végétales de 15%. (L.M.) (Agence Fides 16/10/2008 

Famille – AMERIQUE/CHILI - Plus de 14.000 fidèles participent à la ‘6e Marche pour la Famille et la Vie’ afin de montrer l’importance de la famille et la valeur de la vie

Santiago (Agence Fides) – Plus de 14.000 personnes ont participé à la ‘6e Marche pour la Famille et pour la Vie’, qui s’est déroulée dans l’après-midi du samedi 11 octobre dans le cadre de la Semaine pour la vie et la famille, célébrée dans l’Eglise du Chili (cf. Fides 3/10/2008). Avec des banderoles sur l’espérance, des chants et beaucoup de joie, les participants ont montré l’importance qu’a pour eux le fait d’être une famille et l’immense valeur de la vie.
La fête a commencé à 15h à Dorso Primo de Rivera, où le vicaire épiscopal pour la famille, le père Marcos Burzawa, msf, a célébré une liturgie d’envoi de la marche, rappelant que “marcher signifie chercher le sens de la vie ; marcher signifie que notre cœur fonctionne. Marcher signifie s’ouvrir à l’action de l’Esprit-Saint”. Tout au long du trajet d’un kilomètre et demi, des groupes de danseurs ont défilé, des religieux et des prêtres des écoles et des paroisses qui nous ont accompagné, ont – à certains moments – adressé des paroles d’espérance aux fidèles. Il y a eu plusieurs pauses pendant le parcours, pour écouter un message spécifique. Il a été rappelé aux jeunes – nombreux à cette marche – qu’ils sont appelés à “s’efforcer à se former un caractère fort, riche et cohérent, qui les rendent libres et responsables, sensibles aux valeurs véritables, un caractère solidaire. Jeunes, la valeur la plus importante pour laquelle on peut lutter et gager complètement, c’est celle de former une famille chrétienne, de la soigner, de la protéger”. A mi-parcours, au sanctuaire national de Maipú, l’Archevêque de Santiago, le Cardinal Francisco Javier Errázuriz, a célébré la Sainte Messe, affirmant que “cette marche a été une expression de la joie de construire des familles qui possèdent la vie”.
Au cours de l’homélie, le Cardinal Errázuriz a invité les personnes présentes à ne pas se laisser emporter par ces signaux qui nuisent à la stabilité de la famille, à secourir les familles qui se trouvent en difficulté et à montrer ce que cela signifie d’être une famille. Il a pour cela manifesté son soutien total aux nombreux participants, leur rappelant leur engagement pour les familles. 
“Nos familles possèdent la vie, ils possèdent la vie en Jésus-Christ”, a ajouté le Cardinal, se lamentant ensuite de “l’existence encore importante de nombreuses familles qui ne connaissent pas la lumière et l’amour que le Christ nous donne, et vivent le risque de tomber dans le manque de confiance et le désespoir”. Il a finalement invité les personnes présentes à “continuer à donner ce message qu’elles ont donné aujourd’hui à toutes les familles de la ville. Dans notre archidiocèse, il y a beaucoup de familles qui fondent leur vie sur Jésus-Christ, qui éduquent leurs enfants dans la foi, et qui le font malgré les difficultés. Cela représente un ferment d’une valeur incalculable, non seulement pour notre archidiocèse mais aussi pour tout le Chili, pour l’espérance qu’elles transmettent, qui doit être accompagné par la prière”. Selon les organisateurs, la marche a été “une fête populaire des familles où les principes et les valeurs qui soutiennent et vivifient la famille ont été manifestés”. (RG) (Agence Fides 15/10/2008)
Famille – AMERIQUE/MEXIQUE - Vers la 6e rencontre mondiale des familles : “Une occasion pour que toutes les familles trouvent l’élan pour être meilleures et défendre cette cellule de base de la société”

Mexico (Agence Fides) - Mgr Enrique Glennie, Secrétaire Général de la 6e rencontre mondiale des familles (EMF), a présenté hier au cours d’une conférence de presse les dernières nouveautés de la rencontre qui aura lieu à Mexico du 13 au 18 janvier 2009. 
Mgr Glennie a rappelé que la 6e EMF représente une grande fête qui permet à l’Eglise de se réunir tous les 3 ans pour réfléchir sur la famille en tant que formatrice des valeurs humaines et chrétiennes, dont le monde d’aujourd’hui a tant besoin. “Ce qui se sème dans la famille se récolte dans la société. Par conséquent, ce qui ne se sème pas dans la famille a des conséquences irréparables pour la société”, a-t-il souligné. D’où l’importance d’approfondir la réflexion sur des valeurs telles que la “dimension qui aide non seulement à être ce que l’on doit être mais aussi de bons parents, dans tous les sens du terme”. “La rencontre mondiale des familles, a-t-il continué, est une occasion pour que toutes les familles – catholiques ou non – trouvent l’élan pour être meilleures et défendre cette cellule de base de la société, durement attaquée dans le monde contemporain”. La famille n’est pas une exclusivité de l’Eglise, a affirmé Mgr Glennie, “tous les secteurs de la société sont invités à promouvoir et à défendre la famille, fruit d’un mariage entre un homme et une femme. L’EMF doit nous aider à panser une plaie : il existe beaucoup d’agressions à l’institution de la famille, du mariage et du respect de la vie. Toute agression envers un de ces trois aspects blesse la famille dans son ensemble”. 
Concernant les événements qui concernent l’EMF, Mgr Glennie a expliqué qu’il y en a plusieurs, tout au long des 6 jours. Le premier concerne le 6e Congrès théologique pastoral, prévu du 14 au 16 janvier, qui accueillera des délégations ecclésiastiques de la majeure partie des conférences épiscopales du monde et des familles des 5 continents. Le Congrès sera inauguré par le cardinal Ennio Antonelli, Président du Conseil pontifical pour la Famille et par le Cardinal Norberto Rivera, Archevêque de Mexico. Dans la matinée, différentes conférences présentées par des intervenants de différentes parties du monde sont prévues. Dans l’après-midi, des travaux de groupe se dérouleront pour analyser différents angles – biblique, moral, social, éducatif, législatif, entre autres – pour permettre à la famille d’être une authentique formatrice de valeurs. On attend la participation de quelque 10.000 personnes. Sur le même lieu que le congrès, une Expo sur la famille sera réalisée pour promouvoir tout le travail mené en sa faveur, dans différents domaines, par des associations religieuses et des mouvements laïcs, des groupes universitaires, des entreprises ou des groupes éditoriaux. 
L’EMF se poursuivra par une rencontre de témoignages et de fête dans l’après-midi du samedi 17 janvier, dans l’atrium de la basilique de Guadalupe : les familles des différents continents partageront leur mode de vivre et de transmettre les valeurs humaines et chrétiennes dans les contextes sociaux culturels respectifs. Par ailleurs, des interventions culturelles et artistiques sont prévues, ainsi que la prière du Rosaire. La rencontre culminera dimanche 18 janvier par une messe solennelle de conclusion, à 9h30, pour laquelle un Message de Benoît XVI est attendu. Ces deux jours-là, on prévoit aussi une présence en masse des familles. 
Mgr Glennie a par ailleurs rappelé que le Conseil Pontifical pour la Famille a préparé et distribué 10 catéchèses préparatoires pour aider à réfléchir sur la rencontre, disponibles en espagnol, anglais, français, allemand, italien et portugais.
Différentes commissions ont par ailleurs été créées, qui travaillent pour le succès de l’initiative et une sous-commission pour les moyens de communication, qui mène déjà différents projets. En premier lieu, l’élaboration d’une image du Saint-Père entouré des photographies des familles du monde entier (cf. site www.mosaicodefamilias): plus de 1.200 familles de 42 pays ont déjà envoyé leur photo. Par ailleurs, quatre concours ont été lancés : Concours international de photographie sur le thème ‘Famille et émigrants’ ; Concours de dessins pour enfants sur le thème ‘Les valeurs de la famille’ ; Concours de poésie sur les grands-parents ; l’initiative ‘Lettre à mon fils’, par laquelle toutes les mères sont invitées, spécialement celles en difficultés ou qui doivent assumer le rôle de chef de famille, à souligner leurs efforts dans un monde toujours plus complexe.
D’autres projets concernent l’idée de fonder une ‘Campagne des familles’ réalisée avec les clefs données à un tel but. Une copie pourra être utilisée dans les futurs rencontres mondiales des familles, et sera confiée au prochain pays qui recevra la Rencontre, avec l’icône de la Sainte Famille de Nazareth. Le Service pastoral mexicain s’unira à cette fête catholique avec une exposition philatélique sur les valeurs de la famille, centrée sur la lutte contre le Sida et sur les valeurs de l’écologie. (RG) (Agence Fides 8/10/2008) 

Famille – EUROPE/ESPAGNE- Le Plan pastoral de l’Archevêque de Madrid pour les trois prochaines années centré sur la famille : pour répondre « au mépris public, aux annonces de sa disparition imminente et aux attaques évidentes contre sa nature et sa stabilité »

Madrid (Agence Fides) – Samedi 11 octobre la Cathédrale de l’Almudena a accueilli l’Eucharistie solennelle pour la présentation du Plan pastoral de l’Archidiocèse de Madrid pendant les trois prochaines années, ayant pour thème « La famille vit. Avec le Christ c’est possible ». La messe a été présidée par le Cardinal Archevêque de Madrid, Mgr Antonio Mª Rouco Varela, et a vu la participation de nombreux prêtres et fidèles des paroisses et des mouvements apostoliques du diocèse, surtout ceux qui œuvrent dans le cadre de la pastorale familiale, ainsi que des membres des différents instituts de vie consacrée. L’objectif général du Plan pastoral de cette année est « d’aider les familles à être ce qu’elles sont appelées à être selon le plan de Dieu ». Les prochaines années, on travaillera sur « La famille comme Eglise domestique » (2009-2010) et sur « La famille, espérance de la société » (2010-2011).
Pendant l’homélie, le Card. Rouco Varela a souligné qu’il était important de prendre conscience de ce qui se passe dans le monde concernant la famille : « La situation est grave, critique et nous concerne tous ». Selon le Cardinal « à la racine de la crise, il y a la crise de la foi », et pour lui l’objectif de l’Archidiocèse sera de « transmettre à nouveau la Foi en Jésus-Christ et d’attirer l’attention sur la famille, en comprenant pourquoi la famille représente la voie humaine la plus importante et indispensable pour connaître le Christ et sa Loi à travers le monde ». « Il est de la plus grande urgence de rappeler que la famille est source de vie et d’espérance pour l’humanité » a ajouté l’Archevêque de Madrid. 
C’est pourquoi “la crise qui frappe le mariage et les familles est une crise grave” et “si on ne veut pas connaître la vérité la plus élémentaire sur ce qu’est le mariage, l’union d’un homme et d’une femme, et si on n’a pas les idées claires, où irons-nous ? Quand on croit qu’on peut cultiver ses intérêts sur la base d’autres formules de vie, c’est alors que nous touchons la racine de la crise, la crise de la foi ». 
Don Angelo Matesanz, Vicaire pour la Pastorale de l’Archidiocèse de Madrid, a présenté les cinq objectifs autour desquels est développé le Plan pastoral de l’Archidiocèse: vivre la vocation du mariage; améliorer la préparation au mariage; éduquer à l’amour; renforcer les groupes de mariage et apporter de l’aide dans les situations spéciales.
Le Cardinal Archevêque de Madrid a d’autre part écrit une Lettre Pastorale intitulée « La famille : vie et espérance pour l’humanité » qui servira de base pour le travail de ces trois années. Dans le texte on lit que l’institution familiale se sent exposée “au mépris public, aux annonces de sa disparition imminente, et enfin, à des attaques évidentes contre sa nature et sa stabilité”. C’est pourquoi « l’heure est arrivée de proposer un plan intégral de Pastorale Familiale pour l’Archidiocèse, qui soit capable de renforcer avec un nouvel élan la conscience de l’existence et de la mission chrétienne des familles ». (RG) (Agence Fides 13/10/2008)

Texte intégral de la Lettre Pastorale sur la Famille du Cardinal Antonio Mª Rouco Varela
Famille – OCEANIE/TAHITI - Dans l’Archidiocèse de Papeete, 2008 est l’année de la Famille : “Dans ce pays, que la publicité décrit comme un paradis, il y a en réalité un nombre impressionnant de personnes blessées à cause de leur vie familiale”

Papeete (Agence Fides) – “Dans ce pays, que la publicité décrit comme un paradis, il y a en réalité un nombre impressionnant de personnes blessées à cause de leur vie familiale” : c’est ainsi que s’exprime l’Archevêque de Papeete, Mgr Hubert Coppenrath, dans la lettre d’indiction de l’année consacrée à la famille et célébrée en 2008, traçant un cadre critique des conditions de l’institution familiale en Polynésie. La crise de l’instabilité des relations conjugales est un phénomène qui touche beaucoup de pays du monde et aussi la Polynésie, poursuit l’Archevêque. “Environ la moitié des couples vivent en concubinage et presque la moitié des mariages civils finissent par un divorce. Le divorce n’épargne pas les couples qui sont mariés à l’Eglise et en général, même quand on n’en arrive pas au divorce, la vie conjugale connaît des tensions et on vit ensemble sans plus s’aimer. Et c’est sans parler ensuite des violences conjugales, des enfants maltraités, des dommages dus à l’alcool, aux incestes”. Ces dernières années, rappelle encore l’Archevêque dans la Lettre, la Polynésie a subi une vague “d’idéologies porteuses de mort, qui voudraient mettre au même plan légal le mariage et les unions homosexuelles”. 
Mgr Coppenrath propose à la communauté de Papeete un effort de collaboration pour regarder, avec un nouvel élan, les idéaux de la famille chrétienne. “Il ne faut pas seulement exposer l’idéal chrétien du mariage, il faut aussi convaincre – écrit-il – de l’importance de vivre et de faire aimer. Il ne s’agit pas seulement d’informer mais d'obtenir des progrès concrets dans ces domaines qui nous touchent tous”. 
Comme suggestions pratiques, l’Archevêque propose “la recherche de nouveaux objectifs là où les relations entre les époux se sont affaiblies ; une plus grande attention et plus de temps à consacrer à la famille ; le pardon et la réconciliation entre les parents, entre eux et leur enfants, entre frères et sœurs ;une réflexion sur les dommages que le divorce inflige aux enfants ; une préparation sérieuse au sacrement du mariage, menée par des gens compétents ; un effort afin que la famille soit une véritable église domestique, une petite cellule où on prit, on vit en ensemble la foi, on s’apporte de l’aide. Mgr Coppenrath se dit convaincu que l’Année de la famille pourra être particulièrement utile pour réfléchir sur “une institution naturelle voulue et fondée par Dieu”. (A.M.) (Agence Fides 24/10/2008)

Famille – AMERIQUE/VENEZUELA - Semaine nationale de la famille en syntonie avec la 6e rencontre mondiale des familles à Mexico : “la famille, formatrice des valeurs humaines et chrétiennes”

Caracas (Agence Fides) - Du 2 au 9 novembre, sera célébrée dans toutes les juridictions ecclésiastiques du Venezuela, la Semaine nationale de la Famille sur le thème ‘La famille, formatrice de valeurs humaines et chrétiennes’, en syntonie avec le thème de la 6e Rencontre mondiale des familles qui aura lieu à Mexico du 13 au 16 janvier 2009. 
“Par ce thème – explique le père Antonio J. Velázquez, Directeur exécutif du département de la Pastorale familiale et de l’enfance de la Conférence épiscopale vénézuélienne (CEV) – nous souhaitons que la famille approfondisse son identité d’“être famille”, où l’être humain a droit à la vie, au développement, à la formation et à apprendre à vivre en communauté à travers les valeurs humaines et chrétiennes”. “Les valeurs humaines – continue le communiqué – sont les valeurs de l’humanité, et pourtant les valeurs chrétiennes ne sont pas par essence différentes des valeurs humaines. Ce qui les différencie, c’est son origine, l’action de Dieu dans l’homme pour la grâce et la révélation chrétienne, et son but, la communion éternelle avec Dieu et les autres dans le Ciel. Le christianisme l’incorpore à la dimension supranaturelle en lui donnant un sens nouveau”. Et il conclut en exprimant son espérance que “cette campagne de la Famille 2008 permette d’éclairer la route pour vivre les valeurs humaines et chrétiennes dans la vie familiale et dans la société”. 
Mgr Ramón Antonio Linares Sandoval, Evêque de Barinas et Président de la commission, a envoyé un message aux catholiques du Venezuela dans lequel il signale sa préoccupation pour “la perte assez générale de la capacité d’une évaluation rationnelle droite, spirituelle, alors qu’on utilise comme guide unique d’évaluation la dimension sensorielle, le profit matériel, celui qui conduit au relativisme des valeurs”. “La famille, la société, l’école, constituent le moyen naturel pour la transmission des valeurs propres de la personne humaine, créée pour vivre en famille et en société”, a ajouté le prélat. 
Mgr Linares rappelle par ailleurs que “la grande majorité des valeurs qui servent pour guider la conduite humaine, sinon toutes, sont des valeurs acquises et qui s’acquièrent essentiellement en famille. C’est donc à raison que l’Eglise l’a qualifiée de première et irremplaçable école, et le grand effort de la pastorale familiale consiste à restituer à la famille la capacité de transmettre ces valeurs”. “Si l’objectif est de récupérer ou de renforcer la capacité de la famille comme éducatrices de valeurs, stimulons tous les parents, enseignants et chargés de pastorale familiale à s’associer au travail de cette semaine consacrée à la famille”, conclut l’Evêque. 
Le Département national de la famille et de l’enfance de la CEV a préparé différents moyens, dont un manifeste, un itinéraire, un guide, un CD et un manuel pour enfants. Le matériel offre 5 thèmes de réflexion sur le thème de la semaine. Chaque thème contient un éclairage biblique, une réflexion pour approfondir l’argument et quelques questions pour orienter le dialogue. (RG) (Agence Fides 29/10/2008 

Journée des Missions – AFRIQUE/MALAWI - Les initiatives des missionnaires Montfortains pour les jeunes du Malawi, au centre de la Journée missionnaire

Lilongwe (Agence Fides) – L’activité importante des missionnaires est le meilleur moyen de célébrer la Journée missionnaire au Malawi. Le père Piergiorgio Gamba, missionnaire Montfortain qui oeuvre depuis 30 ans dans le petit pays africain, explique à l’Agence Fides qu’au “Malawi, il y a toujours des choses nouvelles à raconter. En septembre, par exemple, le “Cecilia Youth Center” a été inauguré officiellement, en présence des autorités locales et de l’Ambassadeur d’Italie. Le centre, qui accueille plus de 300 jeunes, garçons et filles, est dédié à une enfant italienne qui n’est plus mais qui protège cette initiative du ciel”. 
Le “Cecilia Youth Center” est aussi né grâce à l’engagement de nombreux volontaires italiens et après une année de travail, la structure a grandi avec l’ajout d’une très grande bibliothèque et d’autres espaces récréatifs. “Le centre représente une stimulation fondamentale pour les formateurs-éducateurs du Malawi, à continuer leur œuvre d’éducation qui est essentielle en ces années difficiles : outre la faim quotidienne, il y a un changement culturel et social très rapide qui risque d’envoyer à la dérive cette génération de jeunes”, affirme le père Gamba. Les jeunes constituent 60% de la population du Malawi. 
Une autre initiative importante des Missionnaires Montfortains a été le don d’une cinquantaine de copies d’ouvrages (deux de chaque) à 153 écoles primaires gouvernementales du district de Balaka et à une école privée pour jeunes filles des Sœurs Canossiènes, de la part du ‘Monfort Media’ de Balaka. “Les textes sont variés. Cela va des livres les plus simples avec des figures en couleur pour les étudiants, à des livres qui aident les enseignants à comprendre leur rôle et à devenir animateurs pendant ces années très difficiles, marquées en particulier par la diffusion du Sida. Il y a une génération entière de jeunes à sauver. Un million d’orphelins à cause du Sida”, souligne le père Gamba. La ‘Montfort Media’ a ainsi distribué 15.400 livres à 97.501 enfants. 
La ‘Montfort Media’ de Balaka est une maison d’édition catholique, fondée en 1986 dans le but de promouvoir la sensibilisation religieuse, éducative, sociale et culturelle et l’évangélisation à travers la presse. La maison d’édition publie des opuscules, des livres, des journaux, des revues en Chichewa et en anglais. Récemment, elle a commencé la publication d’œuvres en Tumbuka et la traduction en langues du Malawi de livres publiés dans les pays voisins comme le Kenya, la Zambie et le Zimbabwe. 
La plus grande partie des livres et des publications traite de questions relatives à l’HIV et au Sida et est surtout adressée aux jeunes. La ‘Montfort Media’ est l’un des principaux employeurs de Balaka et contribue à la réduction de la pauvreté à travers la création d’emplois. (L.M.) (Agence Fides 15/10/2008)

Journée des Missions – AMERIQUE/COLOMBIE - La célébration de la Journée missionnaire mondiale 2008 coïncide avec les 80 ans des Oeuvres pontificales missionnaires dans le pays

Bogotà (Agence Fides) – Les Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de Colombie célèbrent, en concomitance avec la Journée missionnaire mondiale, le 80e anniversaire de leur présence dans le pays (1929-2009). Comme le communique à l’Agence Fides le père Héctor Luis Valencia, Directeur national des OPM, l’anniversaire a commencé le 22 août et se poursuivra jusqu’au 29 juillet 2009. Profitant des 100 ans de la Conférence épiscopale de Colombie, explique le père Héctor, “nous nous sommes unis à l’Expo catholique du mois d’août de la Conférence épiscopale et nous avons lancé les 80 ans des OPM dans le pays, afin de faire connaître les 4 Œuvres missionnaires et les Programmes distincts d’animation, de formation, d’organisation et de projection missionnaire”.
C’est le 29 juillet 2009 que l’on fêtera les 80 ans des OPM en Colombie, même si l’œuvre de la Propagation de la Foi était déjà bien présente à Bogotà dans les années précédentes et a commencé à se répandre en Colombie à partir des célébrations du 1er Congrès missionnaire National, en 1924. Ce n’est pas par hasard si dans une des conclusions de ce Congrès on sollicitait la création en Colombie des quatre ‘Pontificie Opere Missionarie’. Le père Jehane, Eudiste, dirigeait alors la Propagation de la Foi à Bogotà, tout en faisant en sorte de promouvoir cette oeuvre dans certains diocèses de Colombie. 
La Journée Missionnaire Mondiale de cette année est dédiée de manière spéciale aux 80 ans des OPM. Le thème choisi pour l’anniversaire est celui du Message du Saint-Père : “Serviteurs et apôtres de Jésus-Christ”. Dans l’affiche, explique le père Luis Valencia, les visages de Jésus et du Saint-Père apparaissent, “qui donnent une identité missionnaire et pontificale à notre action missionnaire en Colombie. Les photographies de quatre prêtres diocésains et d’une religieuse – missionnaires colombiens Ad Gentes – représentent au contraire un hommage à tant de missionnaires, hommes et femmes, qui ont dépensé leur vie pour l’évangélisation dans de nombreux pays et cultures, soutenus durant ces 80 ans par les OPM. Les 5 lunes, avec les couleurs missionnaires des 5 continents, invitent l’Eglise colombienne à ‘aller au large’, et à se projeter toujours plus vers la mission Ad Gentes”. (RG) (Agence Fides 8/10/2008)
Journée des Missions – AMERIQUE/EQUATEUR - La Journée missionnaire mondiale 2008 aura pour thème « Tu es la voix de Dieu : annonce-le » en continuité avec les fruits du CAM 3

Quito (Agence Fides) - La Direction nationale des Œuvres Pontificales Missionnaires de l’Equateur, à la fin du Troisième Congrès missionnaire américain CAM 3, a concentré ses efforts sur la préparation de la Campagne annuelle pour la Journée missionnaire mondiale du 19 octobre prochain, dont le thème est « Tu es la voix de Dieu : annonce-le ». C’est ce qu’a expliqué à l’Agence Fides Osvaldo Fierro Terán, Secrétaire général des OPM en Equateur. Le thème choisi est en lien étroit avec celui du CAM 3 – « Amérique avec le Christ : écoute, apprend et annonce » - « car une fois terminé le Congrès en Equateur nous nous sommes demandés ‘que faisons-nous maintenant ?’, puis nous avons pensé à la campagne du mois d’Octobre missionnaire à proposer à tous les catholiques de l’Equateur, pour annoncer la Bonne Nouvelle de Jésus à toute l’humanité » a expliqué Fierro Terán. 
Pour préparer le mois d’Octobre missionnaire dans toutes les Eglises particulières, paroisses, centres pastoraux, écoles et instituts catholiques, la Direction nationale des OPM a élaboré un opuscule contenant une explication de l’histoire et de l’importance de la Journée; une synthèse de la vie de Narcisse de Jésus –qui sera canonisée le 12 octobre par le Saint-Père Benoît XVI ; la biographie de saint Paul en raison de l’Année Saint Paul ; une approche de la réalité religieuse, sociale, économique et culturelle de chacun des cinq continents ; le Rosaire missionnaire et la prière de la Grande mission continentale. De nombreux manifestes ont aussi été réalisés en kichua et en shuar pour promouvoir la Journée parmi ces peuples. En outre la Direction Nationale a réalisé un spot radiophonique et télévisé sur le CAM 3 et un film sur les missions populaires. Tout le matériel est en cours de distribution dans les Eglises particulières de l’Equateur, où l’on s’efforce de les faire parvenir à toutes les paroisses, centres pastoraux, écoles et instituts catholiques, ainsi qu’aux mouvements de jeunes et aux congrégations religieuses. Chaque évêque a par ailleurs écrit une lettre aux prêtres, aumôniers et directeurs et d’instituts catholiques, les invitant à adhérer à la campagne de la Journée et à être généreux dans la collecte. 
Les Directions diocésaines organisent des moments conviviaux, des retraites et des rencontres à thème missionnaire pendant lesquelles des missionnaires équatoriens et d’autres pays exposent, en particulier aux jeunes, leur témoignage de vie missionnaire. De même, dans les écoles et dans les instituts catholiques, on planifie et on réalise une série d’activités destinées à rendre les étudiants conscients de la réalité mondiale, et de l’importance de collaborer avec les missions et d’être actifs dans l’annonce de la Bonne Nouvelle de Jésus. Pour eux des Journées missionnaires estudiantines ont été organisées, dans lesquelles on prévoit des témoignages missionnaires, des explications de la réalité missionnaire du monde et des informations sur le soutien qui est donné aux pays les plus pauvres du monde à travers la collecte de la Journée Mondiale. 
La Journée est annoncée aussi par les moyens de communication. A ce propos, les stations radiophoniques de l’Eglise catholique transmettent en ce moment un spot qui promeut la Journée mondiale des missions. Il y a ensuite quelques programmes d’une durée d’une demi-heure qui encouragent la dimension missionnaire de l’Eglise. On utilise aussi le réseau de stations radio qui diffusent la « Minute missionnaire », 80 stations dans tout le pays, dont beaucoup sont laïques, qui diffusent le spot et les programmes spéciaux préparés exprès. 
Dans l’Archidiocèse de Quito, l’équipe d’animation qui s’est constitué pour le CAM 3 a assumé la responsabilité de continuer à travailler pour la dimension missionnaire de l’Eglise particulière de Quito, et l’une de ses taches les plus urgentes et immédiates a été justement d’assumer l’animation de la Campagne de la Journée missionnaire dans tout l’archidiocèse. A ce propos, l’équipe utilise en ce moment la même stratégie que celle adoptée pour le CAM 3 : division par zones pastorales sous la responsabilité d’une équipe, la même qui se chargera de distribuer le matériel et de programmer des rencontres d’animation pendant le mois des missions. « L’un des défis en cours est de maintenir vivant l’esprit du CAM 3 ; le mois des missions s’avère un excellent instrument pour atteindre ce but », a conclu le Secrétaire général des OPM en Equateur. (RG) (Agence Fides 6/10/2008)
Journée des Missions – ASIE/CHINE - Prières individuelles et communautaires, chapelets et retraites, étude de la Bible, professions religieuses et ordinations : le monde catholique chinois vit un mois missionnaire dans l’attente de la Journée missionnaire

Pékin (Agence Fides) – Invoquer l’aide et la protection de la Vierge par la récitation du Saint Rosaire et de la prière à la Vierge de She Shan écrite par le Saint Père Benoît XVI, demander l’intercession particulière de saint Paul pour qu’il nous donne son esprit et sa capacité missionnaire : ce sont les caractéristiques spirituelles qui marquent la communauté catholique chinoise dans le continent, dans l’attente de la Journée missionnaire mondiale. A cela s’ajoute la prière personnelle plus intense, la célébration du sacrement de la réconciliation et la participation à l’Eucharistie, à des pèlerinages, des retraites spirituelles, des rencontres pour échanger sur des expériences pastorales et d’évangélisation. 
Selon les affirmations d’un prêtre de Pékin à l’Agence Fides, “le mois d’octobre est spirituellement riche, en plus d’être le mois du Rosaire qui trouve beaucoup d’échos en Chine, ainsi que le mois missionnaire. Cette année coïncide aussi avec l’année paulinienne, alors que le Synode sur l’Ecriture Sainte qui est notre pain spirituel quotidien est en plein déroulement. On peut donc imaginer combien cela est astreignant pour la communauté catholique chinoise, qui cherche toujours à vivre en communion avec le Saint Père et l’Eglise universelle, sur les traces des saints et des martyrs chinois”. 
La communauté catholique vit en effet cette période avec beaucoup d’initiatives. Les fidèles du diocèse de Liu Cheng ont accompli un pèlerinage sur la tombe du missionnaire verbite saint Joseph Freinademetz ; celui de Pékin sur la tombe du père Matteo Ricci. Le Tiers-Ordre franciscain du diocèse de Tai Yuan, avec l’Association du Rosaire, ont vécu ensemble une retraite spirituelle du 7 au 11 octobre. Le diocèse de Xin Zhou a célébré solennellement, le 7 octobre, la fête de Notre-Dame du Rosaire, pour que “le rosaire nous permettre de méditer et de tourner notre regard vers le Christ, avec le cœur et les yeux de Marie. Elle nous permet de monter les marches qui conduisent vers la sainteté”, a souligné le prêtre pendant l’homélie. 
Pendant le pèlerinage au sanctuaire de la Vierge des 7 douleurs, les fidèles du diocèse de Tai Yuan ont offert à la Vierge toutes les familles du monde et toutes les missions de l’Eglise. Les jeunes de la paroisse de Xu Shan du diocèse de Ning Bo sont allés en pèlerinage à la paroisse saint Paul pour “réfléchir sur les lettres pauliniennes, imiter l’exemple de saint Paul et s’engager à évangéliser le monde comme il l’a fait”. Au cours de ce mois, 6 religieuses de la Congrégation des Servantes du Cœur Immaculé de Marie ont prononcé leurs vœux perpétuels, et des ordinations diaconales et presbytérales ont eu lieu dans de nombreux diocèses. 
Par ailleurs, pour être en syntonie avec l’Eglise universelle, les fidèles chinois intensifient l’étude de l’Ecriture Sainte. La communauté de Nan Yang a organisé un cycle d’étude biblique tous les 3 mois, destiné à différents groupes de fidèles (jeunes, personnes âgées, enfants, couples…). La paroisse de Luo Zhuang dans la ville de Deng Zhou a fait imprimé 2.000 copies du livre ‘Paroles d’or de l’Ecriture Sainte’ à offrir aux paroissiens pour que la Parole de Dieu soit une source et une orientation pour leur vie. (NZ) (Agence Fides 17/10/2008 )

Journée des Missions – ASIE/PAKISTAN - Le premier congrès missionnaire mondial est annoncé et préparé au cours de la Journée missionnaire mondiale

Lahore (Agence Fides) – La Journée missionnaire mondiale qui sera fêtée dans tous les diocèses et toutes les Eglises locales avec beaucoup d’attention et d’intensité, sera le moment et l’occasion d’annoncer à tous les fidèles un grand événement pour l’Eglise : le premier congrès missionnaire du Pakistan, qui se tiendra à Karachi du 25 au 29 novembre 2009. C’est ce que l’Agence Fides apprend des Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) du Pakistan, qui seront le centre organisateur du congrès. 
Comme chaque année, les OPM ont préparé la diffusion du Message du Saint-Père pour la Journée missionnaire et fourni aux paroisses des subsides d’animation pour sensibiliser les fidèles sur les thèmes de la mission. Mais cette année, à partir de la Journée missionnaire mondiale, la communauté catholique tout entière sera appelée à vivre une période intense de préparation, au niveau spirituel, d’étude et de rencontre, en préparation au congrès missionnaire national qui – sur les traces du congrès missionnaire asiatique célébrée en 2006 en Thaïlande – sera concentré sur le thème “Raconter l’histoire de Jésus au Pakistan” . 
Le Congrès, lancé par la Conférence épiscopale, se tiendra dans la cathédrale de Saint-Patrice à Karachi et accueillera la participation du Nonce apostolique Mgr Tito Yllana. Pour l’occasion, les évêques, les prêtres, les religieux, les délégués de tous les diocèses pakistanais se réuniront, avec l’objectif premier de continuer la mission de Jésus au Pakistan, de réveiller chez l’ensemble des fidèles l’esprit et le zèle missionnaire dans le pays, dans le respect de l’histoire et de l’ambiance religieuse locale. 
“Lors de la célébration de la Journée Missionnaire, nous demandons à tous les fidèles de prier pour le congrès”, a dit à l’Agence Fides le père Mario Rodrigues, directeur national des OPM au Pakistan. Ce sera un moment important pour la communauté catholique locale, qui pourra examiner sa responsabilité et son élan missionnaire, à l’intérieur du pays et dans la mission ad gentes, qui pourra considérer ses rapports avec la société et avec les autres communautés religieuses, qui pourra programmer de futures initiatives d’évangélisation. (PA) (Agence Fides 16/10/2008) 

Journée des Missions – EUROPE/POLOGNE - Nombreuses activités pour le mois d’octobre dédié aux missions sur le thème ‘Le disciple de Jésus et le missionnaire de l’espérance’

Varsovie (Agence Fides) – L’animation missionnaire qui s’est déroulée en Pologne au mois de septembre a enregistré de nombreuses activités. C’est ce qu’annonce à l’Agence Fides Mgr Jan Piotrowski, directeur national des Oeuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de la Pologne. Le 12 septembre, au Centre de formation missionnaire de Varsovie, a eu lieu l’inauguration de la nouvelle année de formation des futurs missionnaires polonais, hommes et femmes (au total 32 personnes : 19 prêtres diocésains, 5 religieux, 7 religieuses et une laïque). La cérémonie a été présidée par l’Evêque auxiliaire de Przeymysl, Mgr Adam Szal, membre de la commission pour les missions de la Conférence épiscopale. En 25 ans de cours de formation, le centre de Varsovie a formé plus de 800 responsables pastoraux.
La rencontre nationale des OPM et des autres responsables pour les missions s’est déroulée du 21 au 23 septembre, à Niepokalanów : les membres de la commission épiscopale pour les missions et les représentants des congrégations masculines et féminines. Le thème des travaux : “Soyez mes imitateurs...”, intégré dans le contexte de l’année paulinienne, a mené à réfléchir sur l’esprit missionnaire de saint Paul. Don don Anastasio Gil García, vice-directeur des OPM en Espagne, a prit part à la rencontre. Il est intervenu deux fois et a parlé de l’engagement de l’Eglise en Espagne dans le domaine de la promotion des vocations entre les populations indigènes.
Mgr Piotrowski a par ailleurs rappelé qu’en 2009 aura lieu le 80 e anniversaire de la présence de l’Oeuvre de Saint Pierre Apôtre dans le pays (l’Oeuvre fonctionne depuis 120 ans dans l’Eglise universelle), qui nécessite un “renouvellement et un engagement plus sérieux de la part de l’Eglise de notre pays”. Pendant le congrès, les Secrétaires nationaux des 4 OPM ont présenté les documentations d’animation, en particulier celles relatives au mois d’octobre. “Notre rencontre a été enrichie – raconte à Fides le directeur national des OPM – par des temps abondants de prière commune et par les célébrations eucharistiques présidées par Mgr Wojciech Polak, Evêque auxiliaire de Gniezno, et par le père Pascual Garasoma, combonien de la République Démocratique du Congo”. Par ailleurs, “durant la rencontre, on a cherché de manière spéciale de motiver tous les délégués présents à promouvoir l’esprit missionnaire dans leurs églises particulières et dans leurs communautés”. 
Relativement à La Journée missionnaire Mondiale et au mois d’octobre, la Pologne réfléchit actuellement sur le thème ‘Le disciple de Jésus et le missionnaire de l’espérance’. Les patrons de ce mois missionnaire en Pologne sont le bienheureux Ceferino Jiménez Malla, sainte Josefina Bakhita, la bienheureuse Maria Teresa Ledóchowska et sainte Thérèse de l’Enfant Jésus. Les OPM ont préparé une documentation abondante pour l’animation, parmi laquelle un DVD envoyé à tous les diocèses, sur la personne du cardinal Adam Kozlowiecki (1911-2007), missionnaire jésuite polonais en Zambie pendant 61 ans. Il fut le premier métropolite de Lusaka et, pendant 15 ans, Directeur National des OPM dans ce pays. Dans son diocèse d’origine, Sandomierz, un centre de formation missionnaire est en train d’être créé. Durant ce mois, d’autres activités sont réalisées ou sont prévues en nombre, parmi lesquelles la rencontre des enfants avec Mgr Henryk Hoser, SAC, ancien Président de OPM dans le diocèse de Warszawa-Praga, le 26 octobre. 
Le 14 octobre, au contraire, une conférence de presse est prévue pour sensibiliser les fidèles de la Pologne sur les défis de la mission dans l’esprit du message du Saint Père Benoit XVI, qui parle de la nécessité de la coopération missionnaire de tous et montre clairement le rôle des OPM dans l’évangélisation du monde d’aujourd’hui. 
Par ailleurs, rappelle toujours Mgr Piotrowski, une délégation de Tarnów, accompagnée par l’Evêque et directeur des OPM de Pologne, s’est rendue en République Démocratique du Congo, à Brazaville, pour le 35e anniversaire du travail missionnaire des Fidei donum du diocèse polonais au Congo, ainsi que pour le 10e anniversaire de l’assassinat du père Jan Czuba (1959-1998) dans la mission de Loulombo. Les cérémonies commémoratives ont eu lieu à Loulombo le 28 septembre en présence de Mgr Louis Portella, Evêque de Kinkala, et à Brazzaville, dans la paroisse de Jésus ressuscité et de la Divine Miséricorde, en présence de Mgr Anatol Milandou, Métropolite de cette ville, du nonce apostolique Mgr Andrés Carrascosa, de Mgr Wiktor Skworc et de 25 prêtres congolais, polonais et français. (RG) (Agence Fides 10/10/2008)
Journée des Missions – EUROPE/ROUMANIE - L’animation du mois missionnaire à travers l’histoire des saints et des Apôtres de Jésus, présentée par des jeunes

Bucarest (Agence Fides) – Le mois missionnaire a commencé depuis 15 jours et les Missionnaires Oblats de Marie Immaculé (OMI) en sont à la moitié de leur animation. Cette année, ils sont en compagnie des “serviteurs et des apôtres de Jésus-Christ”, rappelant le thème du Message du Pape pour la Journée missionnaire, qui s’unissent progressivement à l’équipe missionnaire. Selon le récit envoyé par les missionnaires à l’Agence Fides, les Oblats ont animé les exercices spirituels paroissiaux du 2 au 5 octobre dans la paroisse roumaine catholique de Târgoviste, dédiée à saint François. Tenant compte de l’expérience missionnaire du saint d’Assise, ils ont traité des lectures liturgiques et du message du Saint Père pour la 82e Journée missionnaire mondiale, des points concrets pour revigorer la vie de foi. Avec les jeunes catholiques de Târgoviste un ‘atelier missionnaire’ a ensuite été ouvert, dans lequel ont été peints les premiers cadres concernant la vie de saint François et l’histoire de la communauté roumaine catholique de Târgoviste. 
La semaine suivante, le 12 octobre, les Oblats ont présenté les panneaux de Târgovişte dans la paroisse greco-catholique de Saint-Pierre de Braşov et mardi 14 octobre, au cours de l’animation œcuménique à Pitesti, la même proposition a été faite aux fidèles orthodoxes de Saint-Antoine de Padoue. A eux en particulier, il leur a été donnée la possibilité de lire une page de l’Ecriture Sainte pour accueillir la Parole qui appelle tous les chrétiens à l’unité et à l’évangélisation. 
Dans les prochains jours, la communauté des Apôtres et des serviteurs s’enrichira de la présence de saint Eugène de Mazenod, de saint Pierre et de saint Paul. Le premier est fondateur des Oblats missionnaires de Marie Immaculée, patron de la communauté où, du 17 au 19 octobre se tiendra l’atelier avec une quinzaine de jeunes provenant des paroisses roumaines catholiques de Câmpulung Muscel, Târgu Jiu et Pitesti.
Les saint Pierre et Paul sont au contraire les patrons de la paroisse roumaine catholique de Piteşti où le 19 octobre, 82e Journée mondiale missionnaire, tous les panneaux réalisés par les jeunes seront exposés. La question et le thème de fond sont toujours les mêmes, l’histoire des saints et de leur communauté, mais surtout qui sont les hommes face auxquels les chrétiens d’aujourd’hui exercent “l’attention, la tendresse, la compassion, l’accueil, la disponibilité, l’intérêt pour les problèmes des gens et ces autres vertus nécessaires aux messagers de l’Evangile pour tout laisser et se dédier complètement et inconditionnellement à répandre dans le monde le parfum de la charité du Christ” (Message de Benoît XVI pour la Journée mondiale missionnaire 2008).
Dans la vidéo réalisée par les Oblats pour l’animation missionnaire, les vertus des “serviteurs et des apôtres de Jésus” sont témoignées par des personnes encore plus proches comme Mgr Ioan Robu, Archevêque de Bucuresti, le père Petru Pauleţ, prêtre de la paroisse roumaine catholique de Saint-Jacques de Câmpulung Muşcel, sœur Madeleine Kenda de l’Immaculée conception ND de Lourdes, et la famille Meleg de Piteşti. Ces initiatives prendront fin le 26 octobre dans la paroisse roumaine catholique de l’Assomption à Bucuresti, avec Marie, la première servante du Seigneur et l’étoile de l’évangélisation. (S.L.) (Agence Fides 16/10/2008) 

Journée des Missions – ASIE/CAMBODGE - Pour la Journée missionnaire mondiale l’Eglise relance l’engagement à former des missionnaires et des jeunes à l’exemple de Saint Paul

Phnom Penh (Agence Fides) – Une rencontre pour tous les nouveaux missionnaires, religieux et laïcs, qui s’apprêtent à travailler ou le font déjà depuis quelque temps, au Vicariat Apostolique de Phnom Penh ; la préparation d’initiatives pastorales particulièrement dynamiques pour les jeunes du Vicariat : ainsi l’Eglise cambodgienne est-elle un chantier ouvert, tourné vers la mission, et vit-elle le mois d’Octobre missionnaire en cherchant à sensibiliser autant que possible toute la communauté sur l’urgence de l’évangélisation.
Mgr Emile Destombes, Vicaire Apostolique de Phnom Penh, a envoyé une Lettre pastorale aux fidèles, rappelant les importants rendez-vous du mois et se focalisant surtout sur la célébration de la Journée missionnaire mondiale, qui sera vécue le 19 octobre dans toutes les églises et les paroisses du Vicariat, avec une attention spéciale aux besoins matériels et spirituels des missions catholiques. 
Parmi les évènements signalés, Mgr Destombes rappelle l’admission d’un séminariste parmi les candidats au sacerdoce, la béatification des parents de Sainte Thérèse de Lisieux, la coïncidence avec l’Année Saint Paul : l’Apôtre des gentils, affirme le Vicaire, doit être un modèle missionnaire pour tous les chrétiens cambodgiens. 
Mais une attention spéciale sera surtout donnée aux nouveaux missionnaires qui apportent une bouffée d’enthousiasme au Vicariat, qui se réuniront le 25 octobre, et aux initiatives de pastorale des jeunes, pour rendre les jeunes de plus en plus protagonistes de la mission. (PA) (Agence Fides 14/10/2008)

Journée des Missions – ASIE/COREE DU SUD - Message des évêques pour le mois des missions (octobre), sur les pas de saint Paul : “L’urgence de proclamer l’Evangile dans le monde, particulièrement en Asie, se renouvelle et se fait plus présent“

Séoul (Agence Fides) – “Il est important de renforcer les efforts pour l’unité et l’harmonie de tous les chrétiens, suivant la passion, la foi et l’amour de saint Paul” : c’est ce qu’affirme le Message diffusé par la Commission pour l’Evangélisation, au sein de la Conférence Episcopale de Corée, à l’occasion de l’octobre missionnaire, le mois dédié aux missions.
Dans le message – signé par Mgr Paul Choi Deok-ki, Evêque de Suwon et Président de la Commission – l’Eglise coréenne souligne, à l’occasion de l’année paulinienne, la valeur de l’exemple de l’Apôtre des Gentils comme grand missionnaire : “Saint Paul a dédié sa vie à défendre la Bonne Nouvelle jusqu’aux frontières de la terre, parce qu’il a voulu montrer qu’il était fier du Seigneur, qu’il l’aimait et en était proche. De plus, il a voulu partager avec les peuples du monde entier les grandes bénédictions reçues. Saint Paul savait que proclamer l’Evangile signifiait pratiquer le plus grand amour envers son prochain. La chose la plus importante et nécessaire pour lui était de communiquer le Christ lui-même et sa Parole au monde”. 
Le texte s’arrête aussi sur la mission de l’Eglise de Corée en Asie : “Par rapport au passé, les églises sont devenues plus grandes et le nombre des fidèles a augmenté : ceci est un grand don et une grande bénédiction que le Seigneur a concédé à l’Eglise de Corée. Dans ce monde, spécialement en Asie, nous devons nous demander : qui sont nos pauvres, ceux qui sont proches, qu’est-ce qu’ils nous demandent comme aide ? Qu’est-ce que le Seigneur veut de nous aujourd’hui ? Le bien-être et la bénédiction que Dieu nous a donnés ne sont pas seulement pour le salut et le bonheur des Coréens. Ce sont des bénédictions divines que l’Eglise coréenne doit utiliser pour le bien commun du monde, particulièrement pour le bien commun de l’Asie. Nous pouvons renforcer l’esprit missionnaire de manière locale seulement si nous nous engageons pour les missions étrangères”. 
En conclusion, le Message affirme : “A l’occasion de l’année paulinienne, l’urgence de proclamer l’Evangile au monde se renouvelle et se fait plus présent. Nous devons mettre dans nos cœurs et dans nos esprits la passion pour la mission, spécialement en Asie”. (PA) (Agence Fides 3/10/2008

Journée des Missions – OCEANIE/NOUVELLE ZELANDE - “Tous appelés à la mission”: la communauté catholique en Nouvelle-Zélande avec saint Paul vers la Journée missionnaire mondiale

Wellington (Agence Fides) – Une affiche de saint Paul qui annonce: “Tous appelés à la mission”, reprenant le verset de la Lettre aux Corinthiens : “Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Evangile” (1 Cor 9,16). Par ces exhortations, qui entendent rappeler à chaque chrétien l’appel fondamental à l’évangélisation, la communauté catholique en Nouvelle-Zélande se prépare à célébrer la Journée Mondiale Missionnaire, le 19 octobre prochain. 
Pour l’occasion, les Œuvres Pontificales Missionnaires (OPM) de Nouvelle-Zélande, guidée par le père Paul Shannahan, ont préparé et signé les affiches, exposées dans toutes les églises, paroisses et associations, conjuguant l’événement de la Journée Missionnaire Mondiale avec celle de l’année paulinienne, reprenant les paroles du Saint-Père qui a défini saint Paul comme “le plus grand missionnaire de tous les temps”. 
Un zoom sur la mission, sur la nécessité de l’engagement individuel, à travers un soutien matériel et spirituel, sera mis en lumière dans toutes les célébrations liturgiques dominicales. Les évêques de Nouvelle-Zélande ont aussi approuvé la disposition selon laquelle les dons des fidèles recueillis dans toutes les Saintes Messes de la Journée, sur tout le territoire national, seront entièrement dévolus aux missions à travers les OPM.
La sensibilisation sur les thèmes de la mission et de l’évangélisation aujourd’hui, est mise en œuvre à travers une Newsletter, “Mission News”, qui au mois d’octobre circule dans les paroisses, les écoles, les maisons religieuses, les structures sociales catholiques ou non, dans le but de motiver toujours plus les fidèles, les prêtres, les religieux, les laïcs, les familles pour l’urgence de la mission, qui touche tous les chrétiens. (PA) (Agence Fides 15/10/2008

Mission – AMERIQUE/ARGENTINE - Quatrième Congrès Missionnaire à Salta: “Eglise de Salta, disciple missionnaire : écoute, apprend et annonce”

Salta (Agence Fides) - Les 17, 18 et 19 octobre, dans le cadre du mois des missions, à Il Galpón, se déroulera le 4e Congrès Missionnaire de Salta (CoMSa 4) sur le thème : “Eglise de Salta, disciple missionnaire : écoute, apprend et annonce ”. 
Selon la Commission archidiocésaine de pastorale missionnaire et les Œuvres Pontificales Missionnaires de Salta, il est prévu, lors de ce congrès, la participation de représentants de toutes les régions pastorales de l’archidiocèse, paroisses, associations et mouvements, prêtres, religieux et laïcs, pour réfléchir sur la vocation missionnaire de cette Eglise particulière. L’Archevêque de Salta, Mgr Mario Cargnello, sera présent aux travaux. Pour le moment, il est prévu l’adhésion de quelque 500 chargés pastoraux auxquels il est confié le devoir de multiplier les fruits des travaux du Congrès. 
L’objectif général de cette initiative est de revitaliser la conscience et l’action missionnaires de l’Eglise de Salta “afin que, de l’expérience du disciple, elle se mette en disposition de mission, favorisant la Nouvelle Evangélisation et ouvrant ses portes à la mission Ad Gentes”. 
Parmi les contenus spécifiques des journées : promouvoir les plans, les projets et les initiatives pastorales des Communautés dans une dimension missionnaire ; promouvoir l’esprit missionnaire universel dans le Peuple de Dieu, adhérer à la Nouvelle Evangélisation dans les paroisses, cherchant à mener tous les baptisés à une rencontre vivante et personnelle avec le Christ, concrétiser les engagement missionnaire ‘au-delà des frontières’, encourager la formation missionnaire des communautés, faire connaître les OPM dans les communautés, ces instruments valables et efficaces pour l’animation, la formation, l’organisation et la coopération missionnaire. 
Parmi les thèmes à aborder, ‘notre réalité d’Aparecida’ et ‘être des disciples missionnaires’. Des travaux de groupe sont par ailleurs prévus, une adoration eucharistique missionnaire et une marche missionnaire sur la place principale, où se renouvellera notamment le Pacte de Fidélité. (RG) (Agence Fides 15/10/2008)

Mission – AMERIQUE/ECUATEUR - Troisième Symposium international de missiologie “Mission pour l’humanité” pour mettre en pratique les conclusions du CAM 3

Quito (Agence Fides) – Après la célébration du Troisième Congrès missionnaire américain CAM 3 et dans le cadre du programme établi pour mettre en pratique les Conclusions et le Message final du Congrès, qui s’est déroulé au mois d’août dernier à Quito, aura lieu du 8 au 12 décembre, au Centre de Formation sociale « Betania » de Quito, le Troisième Symposium international de missiologie intitulé « Mission pour l’humanité ». Comme l’a expliqué Osvaldo Fierro, Secrétaire exécutif du CAM 3, l’objectif du Symposium est de “recueillir fidèlement et de façon créatrice la vision, l’esprit et les intuitions missiologiques du Troisième Congrès missionnaire”.
Le thème choisi pour la rencontre, « Mission pour l’humanité », entend présenter le Document final du Troisième Congrès missionnaire américain et partager la proposition du Projet missionnaire de l’Eglise en Amérique. On attend la participation d’une centaine de personnes, parmi lesquels les évêques présidents des Départements pour les missions des Conférences épiscopales, quelques invités spéciaux de toute l’Amérique et les Directeurs nationaux des Œuvres missionnaires pontificales du continent. (RG) (Agence Fides 7/10/2008)
Mission – AMERIQUE/HONDURAS - Le Guide des OPM pour l’animation missionnaire, “un instrument didactique pour que nos baptisés grandissent dans la foi, s’ouvrent à nos frères du monde et s’engagent dans des actions de solidarité”

Tegucigalpa (Agence Fides) – “En tant que chargé des Œuvres Pontificales Missionnaires du Honduras, je compte sur vous pour réaliser, dans la mesure de vos possibilités, le désir du Pasteur Suprême de l’Eglise : « … encourager et former l’Esprit Missionnaire de notre Peuple de Dieu ; et cela, par l’étude, la prière, la célébration, le don des membres du Peuple de Dieu ». C’est ce qu’affirme le P. Raúl Corriveau, Directeur national des OPM du Honduras, dans le guide préparé par la Direction nationale à l’occasion de la Journée Missionnaire Mondiale. Le thème de la journée de cette année pour le pays est « la Parole de Dieu source de vie du disciple missionnaire ». Nombreux ont été les évènements qui ont conduit à choisir ce thème, parmi lesquels en premier lieu l’Année Saint Paul, qui présente Saint Paul comme « modèle de l’engagement apostolique », et offre l’opportunité « de connaître de près cet apôtre insigne qui reçut de façon exceptionnelle la mission de proclamer l’Evangile à ceux qui ne connaissaient pas Dieu ». Le second évènement a été le Congrès missionnaire américain, CAM 3, célébré du 12 au 17 août à Quito (Equateur). Enfin, la célébration du Synode des évêques, du 5 au 26 octobre, un évènement qui « entend renforcer la pratique de la rencontre avec la Parole de Dieu comme source de vie dans tous les domaines de l’existence ». 
Par la publication du guide pour l’animation missionnaire, on entend accompagner les fidèles en leur offrant du matériel pour vivre le mois missionnaire et bien sûr la célébration de la Journée missionnaire mondiale, le 19 octobre prochain. En premier lieu, il présente des ressources pour aider à découvrir le contenu théologique et pastoral du message de Sa Sainteté Benoît XVI, « un message simple et bref ; cependant, avec un contenu théologique de la mission qui ne peut être ignoré un baptisé ». Pour cela, le guide contient un instrument de travail sur le Message. En même temps, il offre quelques thèmes sur la dimension missionnaire que devrait embrasser toute vie chrétienne. « Il se veut un instrument didactique pour faciliter la tache de tous ceux qui luttent, afin que nos baptisés grandissent dans la foi, s’ouvrent à nos frères du monde et s’engagent dans une action solidaire, ouverte, même hors de nos frontières ». Le guide contient des thèmes missionnaires pour les enfants, les jeunes, les familles, les malades, ainsi que des schémas pour les différentes célébrations missionnaires pour les communautés, un modèle pour la célébration de la messe de la Journée Missionnaire Mondiale, la célébration d’une heure sainte missionnaire et une explication du Rosaire missionnaire. 
Comme l’explique le Directeur National des OPM dans la présentation du guide, celui-ci a été élaboré non de façon générique pour toutes les personnes, mais pour ceux qui revêtent une responsabilité pastorale, de sorte que les prêtres, leurs collaborateurs, les religieux, les religieuses et les opérateurs de pastorale « aient un instrument de travail qui puisse aider notre peuple chrétien à vivre dans l’Eglise le mois Missionnaire et à célébrer la Journée Missionnaire Mondiale en solidarité avec nos frères éparpillés dans le monde ». En outre il n’a pas été pensé seulement pour la célébration d’un mois missionnaire ou d’une fête particulière, mais au contraire « pour nous former, nous tous baptisés, afin de renouveler ou de réveiller en nous cette conscience missionnaire et ensuite d’agir dans notre vie quotidienne en accord avec nos convictions ». 
Le P. Corriveau a enfin rappelé un autre évènement important pour l’Eglise du Honduras : la célébration, le prochain mois de novembre, des 20 ans de l’Enfance Missionnaire (IAM). « Pendant deux décennies- a-t-il affirmé- l’IAM a continué à semer la semence de la mission chez de nombreux enfants de notre pays ; et aujourd’hui il y a des jeunes engagés dans la vie missionnaire de leur paroisse ». (RG) (Agence Fides 13/10/2008) 

Mission – ASIE/INDE - Ouverture du Congrès missionnaire du Gujarat, en solidarité avec les chrétiens victimes de la violence

Ahmedabad (Agence Fides) – “Marcher sur les pas de Jésus”: c’est le thème principal du Congrès missionnaire du Gujarat, inauguré le 30 octobre, qui réunira pour trois jours évêques, prêtres, religieux et laïcs, représentants les diocèses de l’Etat de l’Inde occidentale au centre pastoral de Nadiad, près de la capitale Ahmendabad.
Comme le père jésuite Cedric Prakash, directeur du Centre pour les droits de l’homme, la justice et la paix “Prashant”, le réfère à l’Agence Fides, Mgr Stanislaus Fernandes, Archevêque de Gandhinagar et Secrétaire général de la Conférence épiscopale indienne, Mgr Godfrey de Rozario, Evêque de Baroda, Mgr Thomas Macwan, Evêque de Ahmedabad, les deux vicaires généraux du diocèse de Rajkot (l’évêque étant indisponible) étaient présents à la messe d’inauguration du Congrès, ainsi que 700 représentants dont des théologiens, des spécialistes, des catéchistes, des missionnaires et surtout des fidèles laïcs envoyés de tous les diocèses de l’Etat. 
Le Congrès a été lancé sur les traces du Congrès missionnaire asiatique et entend actualiser et contextualiser les indications et les défis qui émergé du grand événement célébré dans les Eglises du continent asiatique en Thaïlande en 2006. Par ailleurs, le Congrès missionnaire du Gujarat se pose comme une étape fondamentale dans le parcours de préparation à l’imminent Congrès missionnaire de la région ecclésiastique de l’Inde occidentale, qui se tiendra à Goa en 2009. 
Au cours de la première journée de travail, l’assemblée des délégués a rappelé les persécutions que les chrétiens subissent en Orissa et les violences qui ont actuellement lieu dans d’autres états indiens, exprimant sa proximité et sa solidarité aux frères dans la foi. Depuis une dizaine d’années, le Gujarat est aussi un état dans lequel on enregistre de fréquents épisodes d’agressions aux dépens des minorités chrétiennes et musulmanes, qui sont souvent discriminées et mis en marge de la vie sociale et civile, privées des droits élémentaires. Dans un tel contexte, les chrétiens sont appelés à un témoignage évangélique de paix et de non violence. 
Intervenant au congrès, le père jésuite Francis Parmar a tracé le chemin des travaux de l’assemblée : “Comme Eglise au Gujarat, nous avons commencé notre voyage il y a longtemps : durant ce congrès, nous sommes réunis pour nous écouter les uns les autres, pour partager le chemin que nous avons parcouru jusqu’à aujourd’hui, pour mettre en commun ce que nous avons assimilé et pour délimiter un plan concret d’action pour les années à venir”. Le prêtre a souligné l’importance de vivre les valeurs chrétiennes de service et d’amour, encourageant tous les fidèles présents à être toujours prêts à oeuvrer pour la vérité et la justice, dans le but de construire ensemble le Règne de Dieu. (PA) (Agence Fides 31/10/2008)

Mission – ASIE/INDE - Congrès missionnaire à Lucknow: “Les jeunes protagonistes de la mission”

Lucknow (Agence Fides) – Former une communauté missionnaire, apportant à son prochain l’amour de Jésus: c’est dans cet esprit que le diocèse de Lucknow (dans l’état d’Uttar Pradesh) a célébré son premier Congrès missionnaire diocésain début octobre. Le Congrès a été eu lieu après plusieurs mois de rencontres préparatoires dans les paroisses et dans les petites réalités ecclésiales : les représentants se sont ensuite réunis dans la cathédrale Saint Joseph à Lucknow où ils ont prié, écouté la Parole de Dieu et les interventions du Congrès, et apporté leur témoignage, tournés vers l’avenir de l’Eglise dans le diocèse.
Une attention particulière a été donnée au thème de la formation à la foi dans le diocèse, tandis que l’évêque local, Son Exc. Mgr Gerald John Mathias, a parlé de la nécessité de « rallumer le feu de la mission » dans l’Eglise, apportant à tous le message d’amour de Jésus.
Une présence et une participation spéciales ont été celles des jeunes, qui se sont dits prêts à devenir « protagonistes de la mission », racontant avec enthousiasme leurs expériences. 
La célébration de l’Eucharistie de clôture a été enrichie de signes : par exemple un représentant de chaque paroisse a allumé un cierge à partir du Cierge pascal, symbolisant l’intention de porter consciencieusement la lumière du Christ et le feu de la mission dans toutes les communautés locales du territoire diocésain.
Le geste final a été la remise de la Croix missionnaire à chaque paroisse, en signe du nouvel engagement missionnaire de chaque petite communauté ecclésiale dans l’effort d’évangélisation.
Différentes réalités de l’Eglise indienne ont préparé ou s’apprêtent à vivre des Congrès missionnaires dans la lancée du Congrès missionnaire asiatique de 2006. On prépare en effet le Congrès missionnaire de l’Eglise du Gujarat, intitulé « Cheminer sur la Voie de Jésus » qui se tiendra début novembre (cf Fides 10/9/2008); à l’occasion de l’Année saint Paul, a eu lieu le Congrès missionnaire à Bangalore, pour relancer le sens de la mission dans chaque paroisse et simple réalité ecclésiale (cf Fides 16/7/2008); l’année dernière l’entière communauté catholique dans l’état indien du Karnataka a mis en place de nouvelles stratégies d’évangélisation dans un Congrès missionnaire. (cf Fides 17/4/2007). (PA) (Agence Fides 7/10/2008) 

Migrants – AMERIQUE/COLOMBIE - Première rencontre Latino-américaine de pastorale des rues, organisée par le Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des personnes en déplacement, avec le Conseil épiscopal Latino-américain

Bogotà (Agence Fides) - Du 19 au 24 octobre 2008, au siège de la Conférence épiscopale colombienne à Bogota, aura lieu la première rencontre continentale latino-américaine de la pastorale des rues, organisée par le Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des personnes en déplacement, en collaboration avec le Secteur Mobilité Humaine du CELAM. Il s’agit de la première initiative du genre qui comprend 4 catégories différentes de pastorale des rues : les usagers de la route (automobilistes, camionneurs…) et des chemins de fer ; ceux qui travaillent dans les services associés ; les femmes et les enfants des rues, les sans domicile fixe”.
Environ 50 personnes venant de 13 pays dont des Evêques, des prêtres, des religieux, des membres d’associations d’apostolat et de bénévolat, prendront part à cette rencontre, qui a pour thème “Jésus en personne s’approcha et marcha avec eux” (Lc 24,15). Pastorale des rues : un chemin ensemble”. Les objectifs principaux de cette rencontre sont : offrir aux différents responsables pastoraux l’opportunité de partager leur expérience, méthodes, succès et difficultés ; étudier les différentes réalités mondiales et locales des personnes qui vivent dans et de la rue ; trouver de nouvelles voies pour la promotion de la dignité de chaque personne humaine, même de celui qui vit dans la rue ; trouver de nouvelles stratégies de collaboration avec les organismes étatiques, civils et de volontariat ; consolider la prise de conscience ecclésiale autour de la présence au milieu de nous de personnes qui vivent dans et de la rue ; encourager les communautés locales et paroissiales à être accueillantes envers eux ; élargir la perspective de notre Conseil pontifical dans la compréhension de la pastorale de la rue, pour l’aide et l’encouragement qu’il faut offrir à ceux qui sont engagés dans cet apostolat”. 
Selon les données du Conseil pontifical pour la pastorale des migrants et des personnes en déplacement, par rapport à la première catégorie, c’est-à-dire aux usagers de la route, il ressort que “en conséquence de la transgression et de la négligence en matière de discipline routière, chaque année, sur les routes du monde, 1.200.000 personnes meurent, alors que les blessés atteignent les 50 millions. On estime que dans le continent Latino-américain, les victimes sont 122.000, avec environ 30-50 blessés graves pour chaque mort considérée“. Les conséquences des lésions provoquées par les accidents “aggravent la pauvreté de beaucoup de familles et influencent négativement sur l’avenir des nations, surtout lorsque les accidents touchent les jeunes“. 
Concernant les femmes qui vivent dans la rue, “leur nombre a dramatiquement augmenté dans le monde“, il est important de “reconnaître que l’exploitation sexuelle, la prostitution et le trafic d’êtres humains sont des actes de violence et comme tels, ils constituent une offense à la dignité de la femme et une grave violation des droits humains fondamentaux“. En Amérique Latine, c’est une réalité très diffusée. 
La troisième catégorie, les enfants des rues, constituent indubitablement “un des défis les plus important et inquiétant de notre temps, pour l’Eglise également, ainsi que pour la société civile et politique“. Selon les estimations d’Amnesty International, environ 100 millions de jeunes sont concernés, alors que l’Organisation internationale du travail les estime à 150 millions. 50 millions d’entre eux “vivent et travaillent dans les rues du continent Latino-américain et des Caraïbes“, et le phénomène grandit quasiment partout, représentant “une urgence sociale authentique, ainsi que pastorale“. 
Quant aux sans domiciles fixes, ils constituent “une réalité complexe, non uniforme, composée de personnes d’âges, d’itinéraires et de situations très différentes“. Il faut retenir qu’il y a “plus d’un milliard de personnes sans domicile, y compris ceux qui sont justement sans domicile fixe. Chaque jour, environ 50.000 personnes, majoritairement des femmes et des enfants, meurent à cause de la misère de leur refuge, de l’eau polluée et des conditions sanitaires inadéquates. En Amérique Latine et dans les Caraïbes, environ 127 millions de personnes n’ont pas maisons et vivent dans des bidonvilles“. 
Face à ce panorama dramatique, l’Eglise ne peut pas ne pas intervenir, et il existe déjà, en réalité, “beaucoup d’initiatives ecclésiales spécifiques et d’accord de collaboration avec des organismes civils ou étatiques“. Cette rencontre de Bogotà “vise non seulement à étudier la réponse ecclésiale aux nécessités premières des personnes en question, mais aussi à déterminer de nouvelles stratégies pour la promotion de la dignité et de la valeur de chaque personne, de leur évangélisation“. (RG) (Agence Fides 16/10/2008) 

Migrants – AMERIQUE/COLOMBIE - Mgr Marchetto à la Première Rencontre continentale de pastorale de la route : « L’Eglise doit donner des réponses aux problèmes de la mobilité humaine, afin d’être un signe d’espérance dans un monde qui désire ardemment la justice, la liberté, la vérité, la solidarité, la paix et l’harmonie ».

Bogotá (Agence Fides) – “La mobilité humaine représente l’un des grands signes des temps, et elle se présente à nous dans des formes et des conditions diverses” auxquelles l’Eglise est appelée à répondre, à commencer par les diverses zones entre lesquelles s’articule la pastorale de la route. C’est ce qu’a affirmé Mgr Agostino Marchetto, Secrétaire du Conseil pontifical pour la Pastorale des migrants et des itinérants, dans son discours de bienvenue à la Première Rencontre continentale de pastorale de la route, qui a lieu à Bogota (Colombie) du 19 au 24 octobre et qui réunit les responsables de ce secteur pastoral, venant de toute l’Amérique Latine et des Caraïbes (cf Fides 16/10/2008). 
Dans son discours, Mgr Marchetto analyse les quatre catégories de la pastorale de la route sur lesquelles convergeront les réflexions de la rencontre. En premier lieu, les usagers de la route. Selon l’archevêque, les accidents de la route tuent chaque année 1,2 millions de personnes dans le monde, « un nombre de morts qui dépasse celui dû à la malaria et aux maladies associées à la tuberculose ». Ces chiffres sont destinés à croître, avec toutes les conséquences que cela comporte, parmi lesquelles l’augmentation de l’indice de pauvreté dans la région. En effet « les accidents de la route tuent de nombreux salariés, ce qui fait que de nombreuses familles restent privées de la subsistance nécessaire ». Une autre conséquence porte sur l’avenir de chaque nation, car beaucoup de ces accidents concernent principalement les jeunes de moins de dix-huit ans pour ne pas parler du “coût communautaire et national des morts sur les routes, qui tourne autour de 2 pour cent du produit intérieur brut, un chiffre inacceptable pour n’importe quel pays pauvre ou développé ». Pour ces raisons, Mgr Marchetto a souligné qu’« une compréhension et une connaissance de la situation et la volonté de faire effectivement quelque chose à ce sujet » étaient urgentes. 
Une seconde catégorie concerne les femmes de la rue, chacune étant « un être humain qui dans de nombreux cas demande de l’aide, car vendre son corps dans la rue n’est pas ce qu’elles auraient voulu faire volontairement. Ce sont des personnes ébranlées, psychologiquement et spirituellement mortes ». Il s’agit d’une réalité très répandue en Amérique Latine et aux Caraïbes, due certainement à la mondialisation, à l’immigration et aux changements dans les communications, qui font qu’elle devient un phénomène localisé et plus mobile ». Comme l’a expliqué le Secrétaire du Conseil pontifical, le problème est d’autre part aggravé par la croissance du « tourisme sexuel », qui « peut concerner certainement des adultes qui s’y adonnent volontairement, mais très fréquemment implique des personnes qui sont contraintes de le faire ». En outre, a ajouté Mgr Marchetto, il y a aussi la « croissance de la pédophilie, qui frappe autant les enfants que les filles en particulier dans cette région », et « le développement de la prostitution masculine, qui nécessite une attention pastorale particulière ».
Pour faire face à ce problème, selon l’archevêque, outre les ressources, il est important qu’il y ait « une collaboration entre les organismes publics et privés ; une coopération avec les médias pour garantir que les informations circulent sur ce problème ; des propositions et applications de lois qui protègent les femmes, si elles sont mineures, et des mesures efficaces, contraires à la représentation dégradante des femmes dans la publicité, en plus de la coopération de la communauté chrétienne avec les autorités nationales et locales ». 
En troisième lieu il y a les enfants de la rue, un problème crucial en Amérique Latine, où les victimes sont estimées à près de 50 millions. « Pendant de nombreuses années le système judiciaire, la police, le commerce et la société ont projeté largement l’image que beaucoup de ces enfants représentaient une menace pour la société civilisée », a expliqué le prélat, qui a ensuite adressé des paroles d’espérance aux personnes qui travaillent avec les enfants de la rue, un travail qui peut s’avérer très coûteux, en termes de temps et d’énergie ainsi que du point de vue financier, vu que ces enfants ont besoin de longues périodes de réhabilitation ». En effet il faut du temps « pour gagner leur confiance, notamment s’ils ont souffert de peines et d’abus de la part des adultes ». 
Enfin il y a les personnes sans abri, qui “représentent un des nombreux aspects de la pauvreté dans le monde”. Ne pas avoir de demeure n’est pas seulement être privé d’une maison, mais signifie « perdre la possibilité d’avoir une vie authentiquement humaine ». Pour cela le travail pastoral avec ces personnes ne doit pas se réduire simplement à leur offrir un abri, « mais un lieu où les personnes peuvent être elles-mêmes, dans toute leur plénitude et leur dignité, un lieu où elles peuvent construire leur demeure relationnelle et développer chaque dimension de l’existence, y compris celle spirituelle ». 
L’Eglise, a conclu Mgr Marchetto dans son discours d’introduction, est appelée à « donner une réponse » à toutes ces nécessités, pour « être authentiquement » elle-même, et pouvoir conduire à terme « le devoir de forger une nouvelle création dans le Christ Jésus, en récapitulant en Lui tout le trésor d’une riche diversité humaine que le péché a transformé en division et en conflit », et en étant de cette façon « signe d’espérance pour un monde qui désire ardemment la justice, la liberté, la vérité et la solidarité, la paix et l’harmonie ». (RG) (Agence Fides 21/10/20)
Morale – AMERIQUE/COSTA RICA - Le Président de la Conférence épiscopale rappelle aux députés leur devoir de s’opposer “à la réalisation de programme politique ou à l’approbation d’une loi qui contient des éléments contraires aux contenus fondamentaux de la foi et de la morale”

San José (Agence Fides) - “Quand l’action politique concerne des principes moraux qui n’admettent pas de dérogation, d’exceptions ou de compromis, alors l’engagement des législateurs catholiques devient plus évident et gravement nécessaire”, a rappelé Mgr Hugo Barrantes Ureña, Archevêque métropolite de San José et président de la Conférence épiscopale lors d’une rencontre avec les députés catholiques du pays.
L’Archevêque a reconnu et remercié pour le travail “souvent silencieux” que les députés mènent dans l’accomplissement de leur mission, rappelant comment “la participation des laïcs à la vie publique est un droit et un devoir auquel on ne peut d’aucune manière abdiquer”. Comme évêque, Mgr Barrantes a affirmé ne pas prétendre “exposer des solutions concrètes – et encore moins des mesures uniques – pour l’accomplissement des fonctions temporelles que Dieu a laissé au jugement libre et responsable de chacun”, mais comme maître de la foi il a déclaré vouloir chercher à “éclairer la conscience des fidèles, particulièrement de ceux qui sont engagés dans la vie politique, afin que leur action soit toujours au service de la promotion intégrale de la personne et du bien commun”. 
En ce sens, Mgr Barrantes a fait part de ses préoccupations aux députés pour “certains projets de loi qui sont à l’examen de l’Assemblée législative et qui contiennent certains aspects qui attentent ouvertement à la famille et à la vie humaine, selon la foi chrétienne et selon ce qui est établi par le système juridique national”. 
Parmi ceux-ci, le prélat a signalé en premier lieu le projet de loi 16182, qui est une réforme au Code de la Famille, où “l’union de fait d’un homme et d’une femme s’élargit à l’union de fait qui naît de la rencontre de ‘deux volontés’, sans distinguer de quels individus il s’agit”. Le projet de loi 16792 prétend aussi, à travers la réforme constitutionnelle de l’article 21, abroger le caractère de respect absolu de la vie humaine. 
Par ailleurs, le projet de loi 16390 propose de “légaliser les unions civiles entre personnes du même sexe et de leur concéder les mêmes droits que le mariage”, comme “le projet de loi 16.887 qui réforme la loi générale de la santé, pour inclure un chapitre sur les droits sexuels et reproductifs”. Dans ce projet, dénonce l’Archevêque, “on sépare la sexualité de la reproduction humaine et on affirme que chaque être humain est patron absolu de son propre corps. Comme conséquence du libertinage sexuel proposé, on encourage toute méthode de contraception, la stérilisation, la contraception d’urgence et l’avortement”. 
Un autre projet à l’examen se réfère à la Prévention et à l’élimination de la discrimination, et prétend “normaliser les styles de vie contre les valeurs chrétiennes”. Enfin, le projet 16978 modifie le Code Pénal, “augmentant les peines pour la discrimination sur l’orientation sexuelle et criminalisant quiconque pense de manière opposée aux politiques proposées”. 
Dans tous les projets, donc, a conclu Mgr Barrantes, le dénominateur commun ce sont les ‘droits sexuels’ et la tentative d’imposer “une conception de la personne réduite à l’aspect érotique, sans qu’elle soit accompagnée de l’amour ‘agape’”. 
C’est pourquoi le président de la Conférence épiscopale a lancé un appel fort aux députés catholiques rappelant qu’ils sont “les premiers appelés, en conscience, à objecter la réalisation de certains programmes politiques ou l’approbation d’une loi qui contient des propositions alternatives ou contraires aux contenus fondamentaux de la foi et de la morale”. Il a demandé à tous de continuer à être des “défenseurs du droit à la vie de tout être humain, de sa conception jusqu’à sa mort naturelle, et de la famille, dans son unité et son intégrité”. (RG) (Agence Fides 23/10/2008) 

Morale – AMERIQUE/PANAMA - L’Eglise rappelle que la loi sur la santé reproductive “introduit un système culturel et moral fondé sur certains critères étrangers à notre vie culturelle, morale et spirituelle”

Panama (Agence Fides) – L’Archevêque de Panama et vice-président de la Conférence Episcopale Panaméenne (CEP), Mgr Dimas Cedeño Delgado, dans un message à l’Assemblée nationale du pays centre-américain, a rappelé la position de la Conférence épiscopale à propos du projet d’une loi en matière de sexualité et santé reproductive. Dans la lettre, le Prélat ouvre au dialogue et à la confrontation sur les contenus très concrets des textes législatifs. 
Le 22 septembre dernier, l’Assemblée Nationale a accueilli formellement le projet de loi n°442 qui adopte des mesures pour stabiliser et protéger les droits humains en matière de sexualité et santé reproductive et promouvoir l’éducation, l’information et l’attention à la santé sexuelle reproductive. La Conférence épiscopale a proposé en différentes occasions quelques mesures appropriées à un tel propos – rappelle l’archevêque dans la lettre - “en particulier, a-t-il insisté, sur un engagement civil pour répondre au phénomène de la violence familiale, la prostitution, la pornographie, lesquelles blessent gravement les familles et ses membres les plus faibles”. En même temps, la CEP, “animée par le désir de contribuer au développement de Panama, dans la phase d’élaboration de la norme mentionnée, en a souligné les aspects positifs et négatifs”. En effet, au mois de mars dernier, la Conférence épiscopale avait manifesté explicitement sa satisfaction pour les suggestions accueillies mais, en même temps, sa préoccupation sérieuse pour différents points du texte qui, au contraire, ont été présentés sans modifications. 
“Je me dois de constater que le Projet mentionné blesse gravement, en de nombreux aspects, les éléments de base de notre société”, affirme l’Archevêque. Parmi ceux-ci, il signale en premier lieu que “l’autorité des parents pour veiller, protéger, diriger, interdire et surtout corriger ses enfants dans ce domaine n’est pas mentionné. L’autorité des parents semble se limiter à l’accompagnement dans les décisions d’importance fondamentale pour la vie de ses enfants”. 
Par ailleurs, l’article 6 “reconnaît à tous, y compris les mineurs, le droit de prendre des décisions autonomes, libres et responsables sur sa propre sexualité et reproduction”, réduisant le rôle de parents “à la seule responsabilité des les accompagner et de les guider dans ces décisions”. 
L’Archevêque dénonce aussi des dispositions qui encouragent “des pratiques gravement dommageables pour l’intégrité physique de la personne, comme par exemple la stérilisation”. 
Par ailleurs, continue la missive, “le Projet introduit un système culturel et moral fondé sur certains critères étrangers à notre vie culturelle, morale et spirituelle” comme, par exemple, “la proposition d’éliminer les ‘inégalités de genre’ (art 10), qui défend l’idée du ‘genre’, attaquant de cette manière les bases solides de la “famille”.
Par ailleurs, “le Projet ne fait pas référence aux phénomènes graves (prostitution, pornographie, etc) qui désorientent et limitent la liberté véritable et la santé sexuelle et reproductive, en plus d’avoir un impact négatif pour le progrès de la personne et de la famille, de manière spéciale des mineurs”.
Pour toutes ces raisons, l’Eglise exprime “une évaluation gravement négative du document présenté à l’Assemblée nationale et souhaite un dialogue plus ample au niveau de la société sur ce thème fondamental”, sollicitant en même temps le président et les membres de l’Assemblée nationale de faciliter ce dialogue. (RG) (Agence Fides 9/10/2008) 

Violences – ASIE/INDE - L’Eglise au Conseil National pour l’Intégration : “Il est urgent de trouver des mesures de loi ad hoc pour arrêter les violences contre les chrétiens et donner un plus grand poids social aux minorités dans la société”

New Delhi (Agence Fides) – Attirer encore une fois l’attention de tous, particulièrement des minorités culturelles et religieuses présentes en Inde, sur la question de la violence intercommunautaire irrationnelle et des attaques préméditées contre les chrétiens : c’est dans cet objectif que s’est réuni, le 13 octobre, le Conseil National pour l’Intégration, organisme formé par des représentants politiques, de la société civile, des communautés religieuses, né pour faire face aux thèmes et aux questions délicates des conflits et des violences dans la société indienne. 
Le Conseil, qui ne s’était pas réuni depuis 3 ans, a été convoqué une nouvelle fois pour examiner sérieusement le phénomène préoccupant des violences anti-chrétiennes et a remis à jour la proposition d’un “Communal Violence Bill”, c’est-à-dire l’adoption d’une mesure législative ad hoc, pour arrêter la campagne de violence qui prend pour cible une communauté religieuse donnée. 
C’est l’Archevêque de Delhi, Mgr Vincent Concessao, qui a représenté l’Eglise catholique durant les travaux du Conseil, ainsi que d’autres responsables laïcs des organismes chrétiens qui informent l’opinion publique et défendent les fidèles ; à leurs côtés, des responsables d’organisations pour les droits de l’homme, des représentants de mouvements et partis, des responsables d’autres communautés religieuses. 
Le Conseil a encore une fois mis en lumière la campagne absurde “d’élimination programmée” de la communauté chrétienne, commencée en Orissa et étendue à 12 Etats de la Fédération, rappelant la nécessité que toutes les composantes sociales, culturelles et religieuses de majorité et de minorité, contribuent à construire une Inde harmonieuse, pluraliste, laïque et démocratique. 
Il a aussi été demandé une coordination plus importante entre les autorités fédérales et celle de chaque Etat indien, pour prévenir les violences et poursuivre les coupables, sollicitant la solidarité et l’engagement de toutes les minorités religieuses en Inde aux côtés des chrétiens, puisqu’elles sont toutes impliquées dans l’engagement de la vie en commun civile dans le pays. 
L’Eglise catholique a en particulier rappelé sa volonté de poursuivre le processus d’alphabétisation, d’instruction et de promotion socio-économique des personnes qui ne font pas partie des castes, les intouchables, les pauvres et les marginalisés : un tel engagement a souvent été critiqué par les responsables hindous des mouvements radicaux. 
A la fin de la session, le Conseil a rappelé les demandes précises, partagées par toutes les personnes présentes : arrêter la campagne de haine idéologique qui prépare aux violences ; poursuivre les auteurs des crimes selon les lois en vigueur ; approuver le “Communal Violence Bill”, approuver des mesures législatives spécifiques pour arrìeter les agressions sur les minorités, garantir aux minorités culturelles et religieuses les mêmes opportunités et une meilleure représentation au sein de l’administration publique, de la police, du système judiciaire ; réformer de manière démocratique, globale et profonde le système éducatif national, garantissant une instruction adéquate aux classes les moins riches. (PA) (Agence Fides 15/10/2008)
Violences – ASIE/INDE - Des radicaux hindous s’approprient les terres des chrétiens, les obligeant à quitter l’Orissa: les évêques adressent un nouvel appel au gouvernement

Bhubaneswar (Agence Fides) – Le drame des chrétiens dans l’état de l’Orissa continue et devient plus profond. Les plus de 50.000 fugitifs du district de Kandhamal, réfugiés dans les forêts ou cantonnés depuis près de deux mois dans les camps de réfugiés mis à leur disposition par le gouvernement, sont entrain de perdre définitivement l’espoir de revenir dans leurs maisons et sur leurs terres, et de retrouver leur vie. C’est ce que dénoncent les évêques de l’Orissa, qui voient la population chrétienne diminuer chaque jour dans l’état.
Les groupes radicaux hindous s’approprient injustement des terres abandonnées, où étaient cultivés du blé, du maïs, des arbres fruitiers et du gingembre, privant pour toujours les chrétiens de leurs propriétés et de leurs moyens de subsistance. Ceux-ci perdent la terre, et avec la terre l’espoir de retrouver une vie normale : ainsi quittent-ils l’Orissa comme réfugiés, en recherche d’une autre zone où s’établir et recommencer de zéro. Il s’agit pour la plus grande partie de dalits et de tribaux, qui subissent la violence des groupes radicaux hindous, bien organisés et armés, sans pouvoir leur opposer aucune résistance, surtout parce que –dénoncent les évêques- les autorités civiles et la police ne font rien pour arrêter cette confiscation injuste et cette violation flagrante des droits individuels. 
De cette façon sournoise, affirment les chrétiens locaux, s’accomplit le projet des groupes extrémistes hindous d’éliminer la présence chrétienne de l’Orissa: les familles et les petites communautés des villages, privées de tout et sans aucune espérance de pouvoir obtenir justice, sont forcer de se déplacer ailleurs.
Dans un nouveau message suppliant, les évêques de l’Orissa, avec le plein soutien de la Conférence épiscopale indienne, affirment : « A 54 jours des attaques, la situation reste tendue et on n’est pas en sécurité », démentant les déclarations des autorités civiles qui parlaient de retour progressif à l’état normal. 
Le nombre des réfugiés dans les camps, note le texte, a diminué par deux, non que les chrétiens soient revenus dans leurs maisons, occupées injustement par d’autres, mais parce qu’ils ont fui loin. « Les chrétiens dans le district de Kandhamal ont perdu toute confiance en l’Etat : leur droit fondamental de vivre a été entièrement piétiné par le gouvernement constitutionnellement élu », notent les évêques. Le fait le plus grave est que la persécution et les violations continuelles des droits fondamentaux de l’homme sont tolérées par le gouvernement local et par la police, note encore le message, tandis que les chrétiens sont traités comme des citoyens d’un rang mineur. 
Les évêques demandent immédiatement l’ouverture d’une enquête sur les violences, exigent une « indemnisation juste et proportionnée » pour les personnes et les institutions touchées, demandent que « la police soit chargée d’agir en conformité avec la loi, avec justice et sans préjugés ». (PA) (Agence Fides 21/10/2008 

Violences – ASIE/INDE - Deuil pour l’Eglise indienne : le premier prêtre catholique est mort suite aux agressions en Orissa

New Delhi (Agence Fides) – La violence sur les chrétiens a causé la mort du premier prêtre catholique : il s’agit du père Bernard Digal, de l’Archidiocède de Cuttack-Bhubaneshwar, en Orissa, agressé et malmené le 25 août par des radicaux hindous. Il est décédé le 28 octobre à l’hôpital suite à des lésions à la tête. C’est le père Mrutyunjay Digal, prêtre du même archidiocèse et secrétaire de l’Archevêque local, Mgr Raphael Cheenath, qui a transmis cette nouvelle à l’Agence Fides. Pour lui, c’est “un moment de deuil, de silence et de prière pour toute l’Eglise locale”. 
Le père Bernard, 45 ans, a été transporté à l’hôpital de Chennai, dans le Tamil Nadu, pour être soumis à une intervention chirurgicale délicate à la tête, mais son corps, mal remis des nombreux traumatismes, blessures et lésions, a cédé. 
“Durant sa vie, le père Bernard a montré détermination et courage en témoignant et en mourant pour le Christ. Il est mort en véritable chrétien, et juste après l’agression qu’il a subi, il a pardonné à ses ennemis et ses persécuteurs. Notre affection et nos prières vont à toutes les personnes qui lui sont proches, pour les renforcer et les encourager dans ce moment de difficulté”, a affirmé le prêtre, informant que Mgr Cheenath était au chevet du père Bernard, lui apportant les dernières paroles de réconfort et l’accompagnant dans le trépas par la prière. 
Des messages de condoléance et de solidarité sont arrivés en Orissa de nombreux diocèses, de la Conférence épiscopale, de mouvements et associations chrétiennes comme de plusieurs organisations civiles. 
En se préparant à célébrer les obsèques, la communauté catholique locale affirme que “l’intercession du père Bernard du Ciel donnera réconfort et espérances à tous les chrétiens persécutés en Orissa”. 
Le père Bernard est le premier prêtre catholique tué dans la campagne de violences anti-chrétiennes. Selon certaines organisations chrétiennes indiennes, on compterait environ 100 morts, des milliers de personnes blessées ou malmenées, alors que les massacres, plus ou moins cachés, continuent. Environ 15.000 chrétiens sont encore dans des camps de réfugiés, alors que 40.000 ont fui dans les forêts ou dans d’autres lieux, terrorisés et dépossédés de leurs maisons et propriétés par des groupes extrémistes hindous. (PA) (Agence Fides 29/10/2008

Vie – EUROPE/ITALIE - Pour la vie et contre la peine de mort

Rome (Agence Fides) – Alors que la cour suprême des Etats-Unis discute le réexamen du procès de Troy Davis, en Géorgie, la Communauté Sant Egidio a organisé, à Rome, le 3e Congrès international des Ministres de la justice (29 septembre). Les participants sont à la fois des Ministres de la justice, des responsables des cours suprêmes de justice et des Parlementaires de 16 pays du monde (Union européenne, Italie, Rwanda, Côte d’Ivoire, Guinée Conakry, Gabon, Kenya, Bénin, Tanzanie, Mozambique, Afrique du Sud, Guinée-Bissau, Lesotho, Libéria, Mexique, Equateur, Philippines, Kazakhstan), réunis pour discuter d’un thème très sensible et d’importance fondamentale pour chaque pays civilisé : l’abolition de la peine de mort, au cours d’un congrès intitulé ‘Du moratoire à l’abolition de la peine capitale’.
Un thème particulièrement important, surtout après le Moratoire universel approuvé à une majorité écrasante le 18 décembre dernier à l’Assemblée générale de l’ONU, après trois tentatives d’abolition, en 1994, en 1999 et en 2003 ; l’intervention de l’Italie a été décisive. La Communauté Sant Egidio n’est pas novice dans l’organisation de cet événement particulier: elle a en effet recueilli quelque 5.230.000 signatures dans 153 pays de tous les continents; les signatures ont ensuite été remises, le 2 novembre dernier, aux mains du Président de l’Assemblée générale de l’ONU, Srgjan Kerim, par une délégation de la communauté et de la WCADP (World Coalition Against the Death Penalty). Ce geste est significatif : il montre combien l’attention portée par plusieurs réalités engagées pour l’élimination totale de la peine de mort a contribué à créer une véritable union, non seulement interreligieux mais aussi interculturel et transnational. 
Les deux congrès annuels qui ont précédé celui du Palais Rospigliosi témoignent de l’activité et du dévouement de la Communauté Sant Egidio pour la diffusion et la compréhension des thèmes liés à la tragédie de la peine capitale. Une action plutôt récente, commencée en 1996, mais que les membres de la communauté ont accueillie et vécue avec beaucoup d’implication. Un engagement qui est né et a grandi dans un esprit humanitaire et dans l’attention aux besoins de l’autre, qui sont depuis toujours les caractéristiques originelles de l’expérience de Sant Egidio. 
Le premier colloque sur la peine de mort s’est déroulé le 28 novembre 2005 à Rome; le lien étroit de l’Europe et de l’Afrique est de grande importance pour arriver ensemble à l’abolition de la peine de mort et encourager tous les pays participants à abandonner la pratique de la peine capitale. La rencontre s’est conclue par la 4e Journée mondiale contre la peine de mort, lancée par la Communauté Sant Egidio (la première journée s’est déroulée en 2002). Le second colloque, pour resserrer les liens et créer des stratégies communes, s’est déroulé le 18 juin 2007: après ce congrès, le Gabon a aboli la peine de mort et introduit à la 3e Commission de la résolution de l’ONU le texte ensuite approuvé en décembre 2007. (P.C.) (Agence Fides 2/10/2008 )
Vie – OCEANIE/AUSTRALIE - Des milliers de fidèles en marche pour la vie, contre la loi sur l’avortement

Melbourne (Agence Fides) – Des milliers de fidèles catholiques, de chrétiens d’autres confessions, de personnes appartenant à des mouvements et à des associations de la société civile ont marché hier 5 octobre à travers les rues de Melbourne, participant à la « Journée de prière pour la vie », organisée par l’Eglise locale pour dire « non » à la nouvelle loi sur l’avortement, qui sera discutée demain, 7 octobre, par le Parlement de l’état de Victoria (Australie méridionale). La mesure permet l’interruption volontaire de grossesse d’ici les 24 premières semaines de gestation. 
Les chrétiens de nombreuses Eglises ont vécu un moment solennel de prière à l’intérieur de la Cathédrale Saint Patrice, dirigé par l’Archevêque de Melbourne, Mgr Denis Hart, qui a souligné : « Nous sommes tous frères et sœurs et tous nous comprenons et nous estimons le grand don de la vie. Nous voulons témoigner de la valeur unique de toute vie humaine, sans distinctions, de la conception à la mort naturelle ». 
Les fidèles ont prié surtout pour toutes les mères, pour tous les enfants à naître, victimes de la manipulation humaine et pour tous les enfants qui doivent encore venir à la lumière, en soulignant que les communautés chrétiennes sont prêtes à mettre sur place toutes leurs ressources et leurs énergies pour aider et soutenir concrètement les femmes qui ont des difficultés, de n’importe quelle nature, psychologique ou économique, pour porter à terme une grossesse. L’archevêque a aussi souligné que la réforme du système ne pourra en aucun cas contraindre les structures hospitalières catholiques à pratiquer l’avortement, que la doctrine chrétienne considère comme un homicide : une loi du genre, ont affirmé ceux qui étaient présents, serait « moralement répugnante ». La loi, note l’Eglise, doit de toute façon prévoir la possibilité d’une « objection de conscience » pour les médecins refusant de pratiquer l’avortement. 
Après la célébration dans la cathédrale, les fidèles ont défilé à travers les rues de la cité. De nombreuses autres personnes ont rejoint le cortège, au-delà de leur position religieuse, partageant l’idée de respect absolu pour la vie humaine. (PA) (Agence Fides 6/10/2008

SUPER QUAESTIONES

VATICAN - Le Père Timothée Lehane, Verbite, a été nommé Secrétaire Général de l’Oeuvre Pontificale de la Propagation de la Foi. Il a déclaré à l’Agence Fides : « Je voudrais être proche des missionnaires et des Directeurs Nationaux, afin que, dans leur travail, ils puissent sentir le soutien de l’Eglise Universelle »

Rome (Agence Fides) – « Pendant les 25 dernières années, j’ai été missionnaire en Equateur, un Pays des Andes où la nature est belle et les gens merveilleux, mais où il ya aussi beaucoup de besoins. J’ai travaillé dans une paroisse, dans la formation et dans l’administration de la Congrégation, la Société du Verve Divin, et je sens que tout cela représente pour moi un trésor, une expérience accumulée qui se montre à présent très utile pour cette nouvelle charge à Rome ». Ce sont les paroles du Père Timothée Lehane, SVD, dans un entretien avec l’Agence Fides, quelques jours après sa prise de possession de sa nouvelle charge de Secrétaire Général de l’œuvre Pontificale de la Propagation de la Foi.
Quand une personne a vécu jour après jour dans les Missions, elle se rend compte des expériences et des besoins réels des missionnaires. On fait une expérience concrète de ce que représente le travail pastoral, de ce qu’est la vie des missionnaires dans le monde en entier. Et l’on ressent plus encore l’urgence de la solidarité avec ses propres frères, non seulement par l’aide matérielle, mais aussi par l’aide plus profonde qu’est la prière et l’accompagnement ».
Le Père Timothée Lehane a été Directeur National des Œuvres Pontificales Missionnaires de l’Equateur pendant 9 ans. Il considère que cette expérience, elle aussi, pourra l’aider grandement. « Comme c’est toujours le cas quand une personne commence un nouveau service missionnaire, j’ai des perspectives personnelles. Mais, dans le même temps, je reconnais que le travail réalisé par les O.P.M. a déjà parcouru une longue route, et que, à présent, il me revient, en premier lieu, de découvrir ce travail, et de mieux connaître les besoins des différents Continents et Pays. Avec cette nouvelle charge, je voudrais être proche des missionnaires et des Directeurs Nationaux, afin que, dans leur travail, ils puissent sentir le soutien de l’Eglise Universelle. Je considère aussi comme étant quelque chose de très nécessaire, l’augmentation de la conscience missionnaire dans le monde entier, et en particulier dans les Eglises les plus jeunes, espérance pour l’humanité. Dans ce sens, je vois donc que l’animation missionnaire est réellement importante, étant donné que, actuellement, dans ces Pays, s’est réveillée la conscience de la responsabilité au sein de l’Eglise Universelle. Beaucoup d’Eglises locales comptent déjà de fait des jeunes prêtres, des laïcs, et des religieux, qui veulent être missionnaires dans d’autres continents ».
« Nous sommes au mois d’octobre, le mois consacré par excellence aux Missions, et nos sommes très proches de la Journée Mondiale des Missions. C’est un temps très propice pour encourager les différentes Eglises locales. C’est pourquoi je crois que, ici même, depuis le Bureau central, nous pouvons aider aussi les Directeurs Nationaux à bien préparer et réaliser l’animation de la collecte dans leurs différents Pays. Cette animation est fondamentale parce que, en me référant à mon expérience en Equateur, j’ai réalisé comment les gens, même s’ils sont pauvres, sont très généreux, et donnent tout ce qu’ils possèdent. Quand ces personnes se rendent compte que quelqu’un est plus pauvres qu’elles, qu’il y a une Eglise qui a plus de difficultés que leur propre Eglise, elles donnent tout ce qu’elles peuvent, et parfois même aussi ce qu’elles ne peuvent pas, tellement leur cœur est grand pour partager leurs biens avec les autres ».
Le Père Timothée Lehane-Barrett, SVD, est né en 1955 à Innishannon, dans le Comté de Cork en Irlande. Après ses études en Agriculture à Multyfarmham (Comté de Wetmeath), il a suivi le cycle de philosophie à Donamon Castle (Roscommon) et le cycle de théologie à Maynooth (Comté de Kildare). En 1978, il entra dans la Congrégation du Verbe Divin ; il y fit ses voeux perpétuels en 1985, et fut ordonné prêtre le 17 mars 1986. Au sein de sa Congrégation, il a eu plusieurs charges ; tout d’abord comme formateur de 1990 à 2000, puis comme Supérieur Provincial depuis 2004. Pendant 25 ans, il a été missionnaire en Equateur, où il a travaillé dans la pastorale des prisons à Quito. Depuis 1999, il était Directeur National des O.P.M., tout en coordonnant entre autres choses, le III° Congrès Missionnaire Américain (CAM III) qui s’est tenu à Quito du 12 au 17 août 2008 ; à ce sujet il a déclaré : « Cela a été la meilleure expérience que j’ai eue, parce que j’ai constaté un réveil missionnaire et une grande communion ecclésiale dans tout le Peuple de Dieu ». (R.G.) (Agence Fides, 8 octobre 2008)

VATICAN - LES PAROLES DE LA DOCTRINE par l’abbé Nicola Bux et l’Abbé Salvatore Vitiello - Pie XII, 50 ans après sa mort: aucune discontinuité avec l’Eglise du Concile

Rome (Agence Fides) – « Une Eglise qui se tait, quand elle devrait parler ; une Eglise qui affaiblit la loi de Dieu, en l’adaptant au goût des vouloirs humains, quand elle devrait la proclamer à haute voix et la défendre ; une Eglise qui se détache du fondement inébranlable sur lequel le Christ l’a édifiée, pour s’installer commodément sur les sables mouvants des opinions du jour, ou pour s’abandonner au courant qui passe ; une Eglise qui ne résiste pas à l’oppression des consciences, et qui ne protège pas les droits légitimes et les justes libertés du peuple ; une Eglise qui, avec une servilité honteuse, reste fermée entre les quatre murs du temple, en oubliant le mandat divin reçu du Christ : ‘Allez à la croisée des chemins (Mathieu 29, 19)’. Fils et filles bien-aimés ! Héritiers spirituels d’une légion innombrable de confesseurs et de martyrs, est-ce cela l’Eglise que vous vénérez et que vous aimez ? Reconnaissez-vous dans une telle Eglise les traits du visage de votre Mère ? Pouvez-vous imaginer un Successeur du premier Pierre, qui se plie à de telles exigences ? ».
De la Place Saint-Pierre, bondée de monde, s’éleva un « NON » général à ces questions. Celui qui les avait prononcées, c’était le Pape Pie XII, avoir appris l’arrestation du Primat de Hongrie l’Archevêque de Budapest, le Cardinal Josej Mindszenty. Comment est-il encore possible, de la part de certains historiens, idéologistes évidemment, de soutenir la thèse du « Pape des silences » ?
Ces paroles expriment la conscience de la structure « de martyr » de la Primauté romaine. Quelle grande actualité elles revêtent, non pas tellement par les faits de persécution qui se répètent dans les différentes parties du monde, que pour la vérité des paroles de Jésus : « Ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront vous aussi » ! Elles sont un test pour vérifier si, sur la vérité du martyre, qui est aussi la vérité fondamentale du Christ, l’Eglise n’est pas restée toujours la même après le Concile.
Un exemple : Quand le Pape Benoît XVI parle de « dictature des désirs, ne fait-il pas écho à Pie XII qui parle du « goût des vouloirs humains » ? Où serait alors la soi-disant « discontinuité » entre l’Eglise « avant le Concile » et « après le Concile » ? Ceux qui dénigrent Pie XII, en réalité, ont peur de cette vérité : la vérité de la continuité invincible du Corps Ecclésial.
Si on lisait « Gaudium et Spes », à contre-jour, avec de tels enseignements, on s’apercevrait qu’il y a un monde à sauver, et aussi un monde duquel il faut prendre ses distances, parce qu’il persécute l’Eglise et les chrétiens – « Ils ne sont pas du monde » disait Jésus de ses disciples.
Peut-on imaginer que cette vérité ait été oubliée par les Pères Conciliaires en 1962, cinq ans après les faits survenus en Hongrie, et qui avaient vu d’autres tribulations de l’Eglise du silence, des millions de gens persécutés et martyrs de la foi ? Il serait vraiment antihistorique de le supposer ! Les tribulations que, aujourd’hui, avec un langage pas toujours précis et attentif, l’on appelle « des défis » du monde pour l’Eglise, sont en réalité les faits que saint Paul appelle « tribulations », c’est-à-dire des épines douloureuses : mais c’est seulement au milieu d’elles que parvient la consolation de Dieu !
Ces « tribulations » ne furent pas épargnées à Pie XII, ni durant sa vie, ni après sa mort. Parmi elles, il suffit de rappeler la « pièce théâtrale » orchestrée par Hochuth, un cabotin à la recherche de notoriété, qui fut l’auteur, en1960, de la légende noire sur le soi-disant « Pape du silence ». Cela lui réussit, grâce à la complicité de tous ceux qui cherchaient une revanche contre Pie XII, en raison du Décret du Saint Office sur l’adhésion au communisme, et aussi grâce au soutien de milieux du progressisme et du modernisme catholique, qui ne pardonnaient pas au Pontife la canonisation de Pie X. Un Congrès récent, dans un milieu culturel juif, ces dernières semaines, a donné encore, lui aussi, de nouvelles preuves de cette fausseté, en témoignant en faveur du grand Pontife.
Et, en 1963 déjà, Mgr Montini, qui était encore Archevêque de Milan, écrivait au journal catholique anglais « The Tablet », pour prendre la défense de Pie XII, et, au titre de collaborateur étroit qu’il avait été, il en donnait un portrait : « L’aspect fragile et doux de Pie XII, sa parole contenue et raffinée cachaient, ou plutôt révélaient, un caractère noble et viril, capable de prendre des décisions très fermes, et d’adopter sans peur des positions qui pouvaient lui faire courir des risques considérables… Il désirait pénétrer à fond dans l’histoire de son époque tourmentée. Il ressentait profondément qu’il était lui-même une partie de cette histoire, et il désirait y participer totalement, en partager les souffrances dans son cœur et dans son âme ».
Que l’on médite aussi sur cela, le 9 octobre 2008, 50° anniversaire de la mort de Pie XII, Serviteur de Dieu, et que l’on prie pour sa glorification.
(Agence Fides, 9 octobre 2008)

AFRIQUE/RD DU CONGO - Témoignage dramatique d’un missionnaire salésien qui accueille 2.782 enfants dans l’est du Congo

Kinshasa (Agence Fides)- La situation humanitaire dans le Nord Kivu est toujours plus dramatique, dans l’est de la République Démocratique du Congo, à cause des combats entre l’armée régulière et les rebelles dirigés par Laurent Nkunda (cf. Fides 29/9/2008). La Caritas Internationalis, avec un groupe d’associations humanitaires locales, a lancé un appel pour la collecte urgente de 1,5 millions de dollars pour fournir dans les 5 prochains mois des couvertures, des produits hygiéniques et du matériel de cuisine à 90.000 réfugiés dans la région. 
Au même moment, le témoignage du père Mario Perez, missionnaire salésien, Directeur du Centre Don Bosco de Goma Ngangi, arrive à l’Agence Fides. Le père Mario a créé ce centre en 1998 pour recueillir, en collaboration avec quelques entités internationales qui les lui confient, tous les enfants filles et garçons, dispersés, abandonnés, orphelins, anciens enfants soldat, enfants des rues, mères filles, etc, de n’importe quelle ethnie ou religion, provenant de toute la région. Le centre accueille actuellement 2 .782 mineurs. 
A travers le Volontariat pour le Développement International, le père Mario raconte que “depuis la reprise de la guerre, la ville de Goma est encerclé par l’armée de Nkunda qui empêche les réapprovisionnements. Seul le passage vers la ville Rwandaise de Giseny reste ouvert, et celui vers Bukavu, non sans risque. L’aéroport est resté ouvert et les vols vers Kinshasa partent encore, mais nous ne savons pas ce qu’il se passera demain”.
Le missionnaire affirme que parmi les jeunes accueillis directement par lui dans le centre, il y a quelques cas d’hépatite B et qu’une enquête épidémiologique est en cours. 
Le Centre doit par ailleurs faire face à des dépenses supplémentaires pour permettre aux jeunes d’étudier. “Cette année, l’augmentation des salaires, des taxes et du nombre d’enfants ont fait augmenter les dépenses. J’ai des difficultés à soutenir toutes ces dépenses comme je le faisais auparavant, affirme le père Mario. “A ce fardeau se sont ajoutés les enfants réfugiés qui veulent étudier. Nous n’avons pas encore l’autorisation de les aider, nous avons attendu deux semaines pour avoir une réponse des autorités mais jusqu’ici rien. Les parents sont désespérés par la guerre mais le fait de vouloir faire étudier leurs enfants est un beau signe d’espérance”. 
Le père Mario a donc décidé d’aider les familles de réfugiés : “Nous avons promis aux parents que nous ferons étudier leurs enfants, même sans les fonds nécessaires. Le 6 octobre, les écoles ont ouvert. Il y a environ 600 enfants inscrits à l’école élémentaire et 100 autres à l’école secondaire. C’est un nombre qui va s’agrandir. Nous devrons instituer des tours l’après-midi parce qu’avec ceux du matin les salles sont trop pleines. Cet engagement s’ajoute au travail pour fournir une instruction aux 2.700 enfants et aux jeunes qui étaient déjà hospitalisés dans le centre avant la guerre. “Nous devons par ailleurs donner à manger au personnel et aux personnes qui se rendent occasionnellement dans le centre pour un total de 3.000 personnes. Les courses atteignent presque 20.000 euros par mois. Si nous avions des soutiens sûrs à distance nous pourrions couvrir ce coût énorme”, conclut le missionnaire. (L.M.) (Agence Fides 8/10/2008) 

AFRIQUE/R.D. CONGO - “L’appel du Saint-Père pour le Kivu jette une lumière sur une zone trop souvent laissée dans l’ombre” dit à Fides un missionnaire de l’Est du Congo

Kinshasa (Agence Fides)- « J’ai suivi en direct à la télévision l’Angélus du Saint-Père. Mes confrères et moi le remercions de tout cœur pour l’appel lancé par lui pour la paix au Kivu » dit à l’Agence Fides un missionnaire (qui pour des raisons de sécurité a demandé de ne pas divulguer son nom) travaillant dans l’Est de la République Démocratique du Congo. Hier, dimanche 12 octobre le Pape Benoît XVI a invité « à prier pour la réconciliation et la paix dans certaines situations alarmantes et de grande souffrance », parmi lesquelles celle du Nord du Kivu, où des combats sont en cours entre l’armée congolaise et les miliciens de Laurent Nkunda (cf Fides 10/10/2008).
« Par cet appel le Pape Benoît XVI a donné la parole à ceux qui sont oubliés par les moyens de communication internationaux et a jeté une lumière sur une zone qui reste souvent dans l’ombre » affirme le missionnaire. Il me semble que c’est la énième démonstration de la force de l’Eglise catholique, qui est en même temps répandue minutieusement sur tout le territoire, et centralisée : celui qui est au sommet écoute les souffrances du troupeau qui lui est confié et se fait l’interprète de ses exigences ». 
Le missionnaire, qui se trouve dans le Sud du Kivu, est assez confiant pour l’avenir : « Notre impression est qu’il n’y aura pas de guerre sur une vaste échelle. Pour le moment, le conflit est limité au Nord Kivu, où il y a certainement des situations de grande souffrance (il y a déjà 1.200.000 réfugiés), mais je ne crois pas que les conditions soient réunies pour l’extension du conflit à d’autres régions. C’est vrai, la population est inquiète, mais la vie continue ». 
“Je crois cependant qu’il est fondamental de maintenir vive l’attention de la communauté internationale sur l’Est du Congo, sinon on risque de créer les conditions (en premier lieu la distraction des grandes puissances, des autres pays africains et de l’opinion publique internationale) pour une guerre plus étendue. L’appel du Saint-Père est donc un pas important pour la paix » conclut le missionnaire. 
Le Président de la Commission de l’Union Africaine, Jean Ping, a déclaré que l’UA entendait être impliquée dans la recherche d’une solution au conflit congolais, aux côtés des pays qui exercent déjà une œuvre de médiation. (L.M.) (Agence Fides 13/10/2008) 
AFRIQUE/CAMEROUN - « La visite de Benoît XVI est liée à celle de Jean-Paul II » dit à Fides le Nonce au Cameroun après l’annonce du Pape

Yaoundé (Agence Fides)- “Nous sommes reconnaissants au Saint Père d’avoir accepté l’invitation de la Conférence épiscopale locale et du Chef de l’Etat à visiter le Cameroun” dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Eliseo Antonio Ariotti, Nonce apostolique au Cameroun et en Guinée Equatoriale. « Les préparatifs pour la visite de Sa Sainteté ont déjà commencé. En particulier la Conférence Episcopale du Cameroun a déjà commencé les procédures pour que la visite du Pape soit une occasion de croissance spirituelle pour le pays » continue Mgr Ariotti, qui rappelle que « l’Eglise du Cameroun est une réalité vivante animée d’une grande ferveur religieuse ».
Le Nonce note que « la visite du Pape Benoît XVI est liée à celle effectuée en 1995 par son prédécesseur, Jean-Paul II, pour présenter l’Exhortation apostolique post-synodale « Ecclesia in Africa », en conclusion du premier Synode pour l’Afrique de 1994. Cette fois encore le Saint-Père a choisi le Cameroun pour présenter le document préparatoire du Synode pour l’Afrique qui aura lieu en octobre 2009. Ce choix peut s’expliquer par le fait que le Cameroun est un pays qui se trouve au centre de l’Afrique, où l’on parle le français et l’anglais, et ce choix a donc semblé logique pour présenter le nouveau document à tous les évêques africains ». 
Le Cameroun a une population de 17.173.000 habitants, dont 4.699.000 catholiques, répartis en 24 diocèses et 808 paroisses. Il y a 30 évêques, 1.151 prêtres diocésains, 581 prêtres religieux, 312 frères profès, 2.155 religieuses, 19.597 catéchistes. L’Eglise catholique dirige 349 écoles maternelles avec 34.889 élèves; 1.005 écoles élémentaires avec 270.252 élèves ; 139 écoles secondaires avec 72.116 élèves. L’Eglise catholique dirige en outre 23 hôpitaux, 228 dispensaires, 10 léproseries, 11 maisons d’accueil, 12 orphelinats, 45 dispensaires familiaux (données du dernier Annuaire statistique de l’Eglise). (L.M.) (Agence Fides 27/10/2008) 

AFRIQUE/ANGOLA - « La visite de Sa Sainteté Benoît XVI est un encouragement à poursuivre le processus d’évangélisation du pays » dit à Fides le Nonce apostolique en Angola

Luanda (Agence Fides)- « La nouvelle de la visite du Saint-Père a été accueillie avec joie et surprise par la communauté ecclésiale et par toute la population » dit à l’Agence Fides Son Exc. Mgr Giovanni Angelo Becciu, Nonce apostolique en Angola. « Le pays vit désormais avec espérance dans l’attente de la visite du Pape » précise le Nonce. « La visite de Benoît XVI marque une étape dans le chemin de renforcement de l’évangélisation et est un stimulant pour tous les catholiques à renforcer leur engagement missionnaire. Le Pape viendra en outre bénir le processus de consolidation de la paix entrepris en 2002 et les progrès économiques enregistrés ces dernières années, dont les bénéfices doivent cependant être étendus à toute la population, notamment aux couches les plus pauvres, pour promouvoir un développement juste et équilibré du pays ». 
La nouvelle de la prochaine visite en Angola du Pape Benoît XVI a été largement reprise par les moyens de communication angolais. Le Cardinal Alexandre do Nascimento, Archevêque émérite de Luanda, a précisé dans une interview à Radio Ecclesia que l’Angola avait été le premier pays de l’Afrique subsaharienne à être évangélisé. Le premier baptême remonte en effet à 1491, un an avant la découverte de l’Amérique, un fait dont les angolais sont orgueilleux. 
L’Angola a une population de plus de 16 millions d’habitants, dont environ 9 millions ont moins de 18 ans. Les catholiques sont 8.334.000, répartis en 18 diocèses avec 283 paroisses. Il y a 25 évêques, 410 prêtres diocésains, 339 prêtres religieux, 157 frères profès, 2.204 religieuses, 26.341 catéchistes. L’Eglise catholique dirige 71 écoles maternelles avec 10.527 élèves, 256 écoles élémentaires avec 148.371 élèves ; 126 écoles secondaires avec 52.366 élèves. L’Université catholique de Luanda, la capitale du pays, est l’institut le plus prestigieux du pays, bien qu’il n’ait que 8 ans d’existence. L’Eglise catholique dirige en outre 18 hôpitaux, 256 cabinets de consultation, 3 léproseries, 11 maisons d’accueil, 42 orphelinats, 25 jardins d’enfants, 4 dispensaires familiaux (données du dernier annuaire statistique de l’Eglise). (L.M.) (Agence Fides 28/10/2008)

ASIE/INDE - “Les chrétiens en Orissa désirent seulement un retour à une vie normale, en harmonie et en paix avec tous, dans le respect des droits constitutionnels”Interview de Mgr Stanislaus Fernandes, Secrétaire Général de la Conférence épiscopale indienne
New Delhi (Agence Fides) – Ils ne cherchent pas des privilèges mais seulement les mêmes opportunités et droits constitutionnels garantis à tous les citoyens indiens. Les chrétiens en Orissa ne pensent pas à la vengeance mais veulent seulement un retour à une vie normale, en harmonie et en paix avec tous. C’est ce qu’affirme dans un entretien avec l’Agence Fides Mgr Stanislaus Fernandes, s.j., Secrétaire Général de la Conférence épiscopale indienne. L’Eglise indienne a reçu réconfort et consolation des paroles de Benoît XVI et des appels répétés en faveur des chrétiens en Inde, prononcées durant le Synode des évêques. Mais elle vit aujourd’hui un moment de deuil, de silence et de prière pour la mort tragique du père Bernard Digal, de l’Archidiocèse de Cuttack-Bhubaneshwar, en Orissa, violemment frappé et blessé le 25 août dernier par des radicaux hindous, décédé le 28 octobre suite à ses blessures. 

Voilà l’interview que Mgr Fernandes a accordée à Fides:
Comment l’Eglise indienne a-t-elle accueillie les récents appels du Saint-Père pour les chrétiens en Inde, pendant et à la fin du Synode des évêques ? 
Dans les appels du Saint-Père, nous avons ressenti sa sollicitude pastorale pour toutes les Eglises et pour tous les peuples qui souffrent. C’est une consolation de sentir sa proximité, même après la mort tragique du premier prêtre indien à cause des violences. Durant le Synode, entouré d’Evêques et de Patriarches de nombreuses communautés qui affrontent des difficultés et des humiliations, le Saint-Père s’est senti uni spirituellement aux souffrances de nombreux chrétiens dans le monde. Le Pape a exprimé sa préoccupation pour les tragédies qui se déroulent dans des pays comme l’Irak et l’Inde. Nous espérons que son appel de paix sera écouté de tous les hommes de bonne volonté. 
Est-il possible que les responsables civils et religieux en Inde commencent vraiment à agir et fassent tous les efforts possibles pour arrêter les violences ? 
Le Premier Ministre indien, se référant à la situation en Orissa, a parlé de “honte nationale”. Le Ministre de l’Intérieur, dans une discussion récente au parlement, a promis une loi pour arrêter la violence sectaire et intercommunautaire. Nous espérons tous que la conscience collective soit réveillée par le cri des mères et des plaintes des enfants réfugiés dans les forêts ou relégués dans des camps de réfugiés en Orissa. Il faut que tous ceux qui aient incité les âmes à la violence se convertissent à la paix et à l’harmonie. La campagne de haine contre les chrétiens en Orissa ne pourra être effacée d’un coup : elle demande la conversion des cœurs. Les responsables civils et religieux sont appelés à écouter la voix du Saint-Père. Mais il n’est pas évident que cela arrive. 
Quelles sont les urgences pour les minorités religieuses, chrétiennes ou non dans le pays ? Quelles sont vos espérances ?
L’urgence est avant tout de faire rentrer les réfugiés d’Orissa chassés de leur village dans leur vie, dans leurs maisons et propriétés, en toute sécurité, en harmonie avec leurs voisins. Un juste dédommagement pour les destructions serait seulement le début de ce processus, alors que la perte de la paix, la peur, les traumatismes psychologiques, le désespoir sont difficiles à mesurer. L’Eglise demande seulement que les droits garantis par la constitution soient respectés pour les chrétiens et les autres minorités religieuses, les appliquant dans un esprit de vérité et de justice. Les discriminations injustes que les chrétiens subissent doivent être repoussées. La petite minorité chrétienne a toujours donné une contribution pour la construction du bien commun national. Nous continuerons à jouer notre rôle en servant la nation indienne jusqu’à notre dernier souffle, à l’exemple de Notre-Seigneur Jésus-Christ. (PA) (Agence Fides 29/10/2008) 
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